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Résumé
Depuis 2018, les délégations RSE et 
Territoire de GRDF et le collectif Ouishare 
s’associent autour de la démarche 
« Exploration sous les radars ». Une 
expérimentation initiée sur treize territoires 
pilotes, aux côtés des directeur·trices 
territoriaux de GRDF, pour renforcer 
l’ancrage local de l’entreprise en créant 
de la valeur aux côtés d’acteurs locaux, 
parfois militants et « sous ses radars ». Cette 
expérimentation est née de la conviction 
commune que les entreprises doivent 
évoluer dans leurs démarches et postures 
pour se positionner comme des partenaires 
stratégiques des collectivités territoriales, et 
non plus seulement techniques, engagés sur 
le sujet des transitions écologique et sociale 
auprès de l’ensemble des acteurs locaux.
	 Mais comment évoluer vers ce 
nouveau positionnement ? Comment 
une entreprise comme GRDF peut-elle 
transformer les liens qu’elle tisse à l’échelle 
de ses territoires d’implantation pour 
renforcer son rôle d’opérateur de réseau 
en devenant également partenaire d’action 
auprès d’acteurs engagés pour les transitions 
écologique et sociale ? C’est à ces questions 
que le présent livre blanc apporte des 
réponses. En documentant la démarche 
« Exploration sous les radars » de manière 
exhaustive, il a vocation à transmettre 
la méthode, les outils, les résultats et 
enseignements de cette expérimentation 
afin que toutes personnes, entreprises ou 
organisations qui s’intéressent au sujet de  
la coopération territoriale puissent s’en saisir  
et dupliquer, adapter ailleurs la démarche.  
Le livre blanc suit un découpage en trois  
parties, fidèles à la chronologie de l’expé- 
rimentation, dont voici les grandes lignes. 
	 Approfondir son ancrage local et ses 
relations partenariales nécessite, dans un 
premier temps de travailler à une nouvelle 
lecture de son territoire et d’aller à la 
découverte de ses acteurs [Partie 1]. Ces 

derniers étant nombreux et protéiformes, 
il s’agit de se concentrer sur les acteurs 
de terrain qui œuvrent aux transitions des 
territoires, allant des collectifs citoyens 
aux coopératives, en passant par les tiers-
lieux. Une première étape nécessaire 
pour découvrir de nouvelles dynamiques 
d’influence locale, souvent méconnues, 
et entrevoir le potentiel d’innovation des 
acteurs qui les portent. 
	 Une fois cette nouvelle lecture du 
territoire acquise, l’enjeu est de se projeter 
vers de nouvelles alliances [Partie 2] allant 
au-delà des partenariats traditionnels 
entreprise - association, où la logique qui 
prime est souvent celle d’un flux financier 
de la première vers la seconde. Il s’agit alors 
de se concentrer sur un nombre restreint 
d’acteurs, avec lesquels développer tout 
d’abord des actions simples de court terme, 
pour faire ensemble et prendre le temps de 
créer une relation de confiance de laquelle 
pourront ensuite émerger des actions 
plus ambitieuses. Des exemples de ces 
coopérations sont présentés dans les fiches 
territoires. 
	 Pour faciliter l’émergence de ces 
collaborations, nous avons introduit des 
transformations internes dans l’entreprise 
(communautés de collaborateur·ices pour 
favoriser le pair à pair, transformation de 
certaines pratiques, montée en compétence, 
etc). À cette étape, un enjeu était de réduire 
la frontière entre les actions cœur de métier 
de l’entreprise et celles portées dans le cadre 
de l’exploration sous les radars. Ce volet de 
l’expérimentation a démontré que pour faire 
ensemble avec des partenaires externes, 
encore faut-il faire ensemble en interne 
[Partie 3].
	 À la fin de ce rapport, vous trouverez 
des éléments sur la question cruciale du 
passage à l’échelle. Comment éviter qu’une 
telle expérimentation repose uniquement sur 
quelques personnes pionnières et motrices ? 
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Avant-propos
Ce livre blanc est le fruit d’une collaboration 
menée pendant quatre années entre le 
collectif Ouishare et les délégations RSE 
et Territoire de GRDF pour renforcer son 
ancrage local et sa capacité à collaborer. 
Quatre années durant lesquelles la 
méthodologie que nous présentons dans  
ce document a évolué au gré de nos 
apprentissages et des besoins des 
personnes avec lesquelles nous avons 
travaillé. Nous nous sommes autorisé·es  
à naviguer à vue, à avancer pas-à-pas  
et à questionner nos certitudes. 
	 Aujourd’hui nous souhaitons 
transmettre notre expérience et nos résultats 
afin que d’autres entreprises ou acteurs 
qui s’intéressent au sujet de la coopération 
territoriale (entendue comme la capacité  
à faire ensemble à l’échelle d’un territoire et 
à dépasser son entre-soi) puissent se saisir 
de nos outils pour dupliquer ailleurs cette 
démarche. L’objectif de développement 
durable (ODD) nº17 le rappelle : pour mener 
les transformations sociales et écologiques 
dont la société a besoin, nous devons 
apprendre à mieux coopérer et à faire 
ensemble. Chez Ouishare, nous en sommes 
convaincu·es. De nombreuses coopérations 
existent déjà dans les territoires, ici et là. 
Mais pour qu’elles essaiment et deviennent 
la norme, nous avons besoin de capitaliser 

plus rapidement sur les initiatives  
existantes. Cela passera entre autres par  
la documentation, le partage de la 
connaissance et la mise en ligne d’outils 
libres de droit. Ce document répond  
à ces enjeux. Nous l’avons conçu « clés  
en mains », de façon à ce que vous puissiez 
vous l’approprier seul·e, autant que possible. 
D’un côté, dans la partie « Modélisation », 
vous pourrez entrer dans le détail de 
l’expérimentation comprenant nos réflexions, 
apprentissages ainsi que des témoignages  
et des exemples. Et de l’autre, dans la partie 
« Outils » vous pourrez prendre en main les 
outils méthodologiques que nous avons 
utilisés avec leur notice d’utilisation. Libre  
à vous de passer d’une partie à l’autre  
et de vous approprier ce document à partir 
de vos besoins. 
	 Que vous soyez un acteur économique 
qui s’interroge sur le rôle qu’il peut jouer 
dans la transformation écologique des 
territoires, une collectivité locale en 
recherche d’exemples pour embarquer les 
entreprises de son territoire sur des sujets 
d’intérêt général, ou un·e curieux·se qui 
souhaite s’outiller pour travailler son ancrage 
local en contribuant à des sujets sociaux 
et environnementaux, nous espérons que 
ce document saura accompagner vos 
questionnements et vos expérimentations. 

Bonne lecture, et à bientôt !

	 �Clothilde Sauvages et Margot Naturel de 
Ouishare, avec l’aide de Sophie Galharret, 
Olivier Dusart et Nadia Ruelland de GRDF 

Comment enclencher la pérénnisation et  
le déploiement d’une telle démarche ? Nous 
commençons à apporter des éléments 
de réponse, comme par exemple le fait 
de communiquer autour des réussites de 
l’expérimentation dans différentes strates 
de l’entreprise ou encore de former et 
embarquer de nouvelles personnes. Pour 
aller plus loin sur ces questions et sur le 
détail des actions engagées pour faciliter 
la réplication, des ressources et liens sont 
présents dans le document dans l’épilogue. 
	 Après plus de quatre ans 
d’expérimentation, la méthode utilisée 
sur « Exploration sous les radars » a fait 
ses preuves sur plusieurs territoires, par 
l’émergence de collaborations porteuses de 
sens pour le territoire, GRDF et les acteurs 

locaux. Parce que ce sont des démarches 
qui prennent du temps, aux résultats souvent 
intangibles à court terme, la question de 
la reconnaissance du temps passé reste 
néanmoins un point fondamental à travailler 
pour intégrer et pérenniser la démarche dans 
l’entreprise. 
	 Et alors que des alliances territoriales 
continuent aujourd’hui de se développer, 
chemin faisant, portées singulièrement 
par les personnes engagées dans cette 
démarche, nous vous invitons à vous 
approprier ce rapport et cette méthodologie 
afin que vous aussi vous puissiez 
expérimenter et renforcer les liens qui lient 
votre organisation au tissu économique  
et social de votre territoire.
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Contexte 
À l’origine de cette démarche de coopération 
territoriale repose une prise de conscience : 
celle de la finitude de l’activité historique  
de l’entreprise GRDF, dans la mesure  
où le gaz naturel dont elle gère le réseau  
de distribution est une énergie fossile.  
Au-delà de cette réalité physique, le contexte 
énergétique international ainsi que le respect 
des accords de Paris imposent la remise en 
question de son activité gazière. La pression 
à l’échelle locale y pousse également : les 
collectivités territoriales ne donnent pas 
ou peu de place au gaz fossile dans leurs 
projections énergétiques en 2050. Pour 
perdurer, l’entreprise GRDF doit donc 
transformer son modèle et interroger le rôle 
qu’elle défend sur les territoires : compléter 
son rôle d’opérateur de réseau de gaz 
avec un rôle de partenaire stratégique des 
collectivités locales dans le développement 
de la filière du biométhane et la mise en place 
de mix énergétiques cohérents. 
	 C’est dans ce contexte qu’est née 
l’envie d’expérimenter ensemble. Notre 
intuition de départ était la suivante : pour 
devenir un partenaire stratégique pour  
les collectivités locales dans un contexte 
de nécessaire transformation énergétique, 
GRDF doit commencer par renforcer son 
ancrage territorial en créant de la valeur 
aux côtés d’autres acteurs, souvent plus 
militants. Ce n’est qu’une fois cette étape 
franchie que GRDF pourra ne plus être 
perçue par les collectivités uniquement 
comme un acteur technique, mais comme  
un partenaire à écouter, avec qui dialoguer, 
voire faire ensemble.
	 Oui mais comment ? Comment une 
entreprise comme GRDF, qui a des bureaux 
dans de nombreuses régions françaises, 
peut transformer les liens qu’elle tisse avec 
ses territoires d’implantation pour passer 
d’un rôle d’opérateur de réseau à celui de 

partenaire d’action auprès d’acteurs engagés 
pour la transition écologique et sociale ? 
C’est la question à laquelle nous avons tenté 
de répondre avec la démarche « Exploration 
sous les radars » : une initiative pour 
emmener GRDF à la rencontre d’acteurs sous 
ses radars traditionnels et imaginer comment 
demain ils pourraient collaborer ensemble 
sur des sujets d’intérêt territorial. 
	 La méthodologie que nous présentons 
dans ce livre blanc a été expérimentée entre 
2018 et 2022 sur un total de treize territoires, 
aux tailles et caractéristiques différentes, 
dont voici la liste : les collectivités de La 
Rochelle, Metz, Toulouse, Nancy, Rouen, 
Marseille, Anger, Saint-Étienne, Orléans,  
la communauté de communes de Chinon,  
le département du Puy de Dôme, le territoire 
d’Évry-Courcouronnes, et le territoire  
de Roissy Pays de France. Chacun de ces 
territoires a été sélectionné suite  
à des appels à volontaires menés par les 
délégations RSE et Territoire de GRDF, qui 
ont piloté et accompagné depuis le siège 
cette expérimentation. Suite à ces appels, 
deux profils de directeur·ices territorial se 
sont dessinés : d’un côté celles et ceux qui 
avaient une appétence pour le sujet des 
collaborations et souhaitaient s’outiller. 
De l’autre, celles et ceux faisant face à une 
absence de dialogue avec les élus de leur 
territoire et qui étaient donc en recherche 
d’outils et de méthodologies pouvant leur 
permettre d’exister autrement. Si de notre 
côté, nous n’avions pas d’idées préconçues 
sur les types de territoire sur lesquels nous 
souhaitions tester notre méthode, nous 
étions en revanche certain·es de vouloir 
travailler avec des collaborateur·ices 
volontaires, c’est-à-dire, prêt·es à se laisser 
surprendre et à dédier du temps à cette 
démarche qui n’apparaissait pas dans leur 
fiche de poste. 



1	 L’entreprise, une organisation prise dans un tissu d’interdépendances

2	 Collaborer, une démarche gagnant-gagnant
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Par souci de clarté nous avons fait le choix  
de présenter cette démarche en trois 
grandes parties précédées d’un prologue 
autour de la notion de collaboration et 
poursuivi d’un épilogue sur le passage  
à l’échelle. Dans la première partie, nous 
nous interrogeons sur la notion d’« ancrage 
local » et nous expliquons comment nous 
sommes allées à la découverte des territoires 
et de leurs acteurs. Dans la deuxième, nous 
questionnons le sens et les modalités de  
la « collaboration » et présentons comment 
nous avons imaginé des partenariats 
innovants créateurs de valeur. Dans la  
troisième et dernière partie, nous 
précisons notre définition de ce qui fait une 
« communauté » et détaillons comment notre 

démarche de collaboration externe a amené 
à des questionnements et transformations 
internes chez GRDF. Ces grandes parties 
sont illustrées par des exemples, citations, 
fiches territoires et ponctuées par nos 
principaux apprentissages. Chacune 
correspond à une étape, un palier que 
nous avons dû passer pour développer 
des collaborations sur les territoires. Nous 
recommandons ainsi de lire ces trois parties 
les unes après les autres, de façon linéaire, 
plutôt que comme un dictionnaire où  
l’on pourrait piocher ici et là. Nous tenons 
également à préciser que ces grandes 
étapes sont le fruit d’un processus : elles 
ne sauraient être prises pour un guide qu’il 
conviendrait de suivre à la lettre.

L’économiste Kate Raworth l’écrit dans  
son ouvrage La théorie du donut (2018)  
« Il faut que les entreprises passent d’une 
indifférence sociale à une bienfaisance 
sociale ». Que ces dernières questionnent 
non seulement leur gouvernance, leurs 
modalités de financement, mais aussi leur 
utilité et leurs réseaux. En effet, à rebours de 
la pensée libérale dominante qui individualise 
les responsabilités et dégrade les 
solidarités, nous réaffirmons qu’au contraire, 
en tant qu’êtres vivants, nous sommes 
interdépendants les uns des autres si bien 
que chaque mouvement d’une partie impacte 
l’ensemble. L’épidémie de covid 19 que nous 
venons de traverser nous l’a bien rappelé : 
« À force de nous considérer comme des 
individus, autonomes, séparés, distincts les 
un·es des autres, nous avons fini par oublier 
à quel point nous sommes pris dans des 
flux où nous ne faisons pas que cohabiter : 

nous sommes liés les uns aux autres. Nous 
nous transmettons de la joie, des angoisses 
mais aussi des virus » explique la philosophe 
Claire Marin dans une tribune publiée 
dans le journal Le Monde 1. En tant qu’êtres 
interdépendants, il convient ainsi  
de travailler sur les relations qui nous lient les 
un·es aux autres et à notre environnement, 
et de nous demander si l’indifférence et la 
compétition sont réellement les typologies 
de relation que nous souhaitons privilégier ! 
Ces réflexions doivent également être 
menées à l’échelle des organisations, selon 
nous. Pablo Servigne et Gauthier Chapelle 
nous disent ainsi, dans L’entraide, l’autre loi 
de la Jungle (2017) : la loi du plus fort dans 
les écosystèmes naturels est un mythe. 
Contrairement aux idées reçues, ce sont les 
espèces qui s’entraident le plus qui survivent 
le mieux. 

S’il est une chose que nous avons observée 
lors de cette expérimentation mais également 
depuis la création du collectif Ouishare, c’est 
qu’il ne va pas de soi de collaborer. Cela ne 
se décrète pas. Cela nécessite du temps 
de la part de celles et ceux qui souhaitent 
travailler ensemble, des ressources humaines 
et/ou matérielles, de la confiance, ainsi 
qu’une vision partagée. Comment dès lors 
convaincre les entreprises de s’engager dans 
ce type de démarche à la fois chronophage et 
sans garantie de retour sur investissement ? 
La réponse est simple et tient dans un pré-

requis : avant de lancer toute démarche de 
collaboration, chaque acteur doit y voir son 
intérêt propre. Non pas que la collaboration 
soit une démarche égoïste, au contraire. Plus 
les bénéfices à collaborer sont partagés, plus 
la collaboration sera florissante. Néanmoins, 
étant donné l’investissement en ressources 
humaines, matérielles, et mentales que 
nécessite la collaboration, chaque partie doit 
y percevoir son intérêt. Et les intérêts sont 
multiples ! À l’issue de nos quatre années de 
travail avec GRDF, nous en identifions déjà 
trois que nous détaillons ci-dessous.

Apprentissage Le double portage de la démarche par les 
délégations RSE et Territoire fut un gage d’assurance pour 
ancrer cette démarche à un niveau stratégique de l’entreprise 
et éviter l’écueil d’une expérimentation porteuse de sens, 
mais considérée comme cosmétique. Cela nécessitait des 
aller-retours constants entre notre travail avec les territoriaux 
et le siège, et offrait ainsi d’excellentes occasions pour 
confronter nos avancées aux enjeux métiers et stratégiques 
de l’entreprise 

Prologue : collaborer, pourquoi et pour quoi ? 
Alors qu’aujourd’hui de plus en plus d’entreprises s’interrogent sur les actions  
à mener pour tendre vers la neutralité carbone et vers plus de soutenabilité  
- expérimentation d’indicateurs extra-financiers, définition de raison d’être, 
déploiement d’outils de sensibilisation auprès des salariés, etc. - rares sont 
celles qui se questionnent sur leur place dans les transitions écologique et 
sociale au sens large. Quel est le rôle de mon entreprise dans ces transitions ? 
Avec qui je collabore ? Où ? Quelles incidences ont mes actions ? Sur quels 
acteurs ? Sur quels territoires ? Chez Ouishare, nous pensons qu’une entreprise 
ne peut plus faire l’économie de répondre à ces questions. Ce faisant, elle doit 
porter une réflexion critique sur le rôle de long terme qu’elle souhaite jouer dans 
les transitions écologiques et sociales au niveau local. Surtout, elle doit  
s’interroger sur les collaborations qu’elle doit initier et entretenir, dans un 
contexte d’instabilité grandissante. S’interroger sur le sens de son engagement 
doit donc amener toute entreprise à questionner les modalités de ses actions et 
relations, à l’échelle locale. Et donc, de se demander très concrètement avec qui 
elle doit nouer des alliances, et pour quoi. C’est le sujet de notre prologue. 

Apprentissage Prendre conscience de la finitude de 
l’activité d’une entreprise l’invite à questionner sa stratégie 
de long terme et, à court terme, à expérimenter de nouvelles 
initiatives.

Apprentissage Les orientations que prennent les 
collectivités locales sur les sujets d’aménagement et de 
gestion des territoires ont des répercussions majeures sur les 
stratégies d’entreprises. Elles ont donc un rôle à jouer dans  
la transition des acteurs économiques de leur territoire.



Intérêt nº 1		�  Renforcer son ancrage local permet d’augmenter sa capacité à déchiffrer 
les transformations de la société et à y prendre part. 

Intérêt nº 3		� Faire ensemble permet de générer de la confiance et de redorer sa 
marque employeur.

Intérêt nº 2		� Collaborer ouvre à la remise en question, ingrédient indispensable pour 
innover et se réinventer.
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Vous avez peut-être entendu parler de cet 
acronyme qui décrit le monde comme de plus 
en plus VUCA (volatile, incertain complexe 
et ambigu) si bien qu’il devient difficile 
d’appréhender une situation et d’anticiper 
les résultats d’une décision ? Collaborer 
avec des acteurs dans les marges, moins 
institutionnels voire avant-gardistes, est une 
manière de mieux naviguer dans le monde 
tel qu’il l’est aujourd’hui et le deviendra 
demain. C’est s’assurer d’être au contact 
des processus d’innovation « grassroots » 
et des revendications qui émergent sur 
les sujets de société. Les innovations 
démocratiques, sociales et écologiques 
émergent partout dans les territoires, et 
les collectivités locales de plus petite taille 
ont souvent plus de facilité à innover, étant 
plus agiles 2. En témoignent les territoires 
français reconnus aujourd’hui comme 

pionniers sur les questions écologiques 
et sociales : Mouans-Sartoux, Loos en 
Gohelle, Grande-Synthe, Ungersheim… Ces 
processus d’innovation émergent également 
et surtout en dehors de la sphère publique, 
comme en témoigne cette citation présente 
dans le dossier Bye-Bye vieux monde de 
la Gazette des Communes de juillet 2022 3 
« La transition écologique passe par la 
sobriété, un moindre recours aux énergies 
fossiles et une meilleure prise en compte des 
autres problématiques environnementales. 
Elle s’appuiera aussi sur les acteurs situés 
au-delà de la sphère publique. » En étant 
au contact des acteurs qui agissent dans 
ces territoires, vous renforcez donc votre 
capacité à comprendre les évolutions 
sociales et environnementales à l’œuvre  
et ainsi votre capacité à y prendre part. 

Les entreprises qui revendiquent des 
engagements environnementaux et sociaux  
à grands coups de campagnes de 
communication se font de plus en plus 
épingler sur les réseaux sociaux par des 
activistes fatigué·es de lire des publicités 
mensongères 4 & 5. Pire, elles se font 
boycotter par les jeunes générations qui 
pratiquent le chantage à l’emploi inversé :  
si ces entreprises ne changent pas, alors ils 
et elles n’iront pas travailler là-bas 6. C’est  
ce que nous disent les étudiant·es 
d’AgroParisTech et d’HEC lors de leur remise 
de diplôme. Enfin, au sein même des 
entreprises, de plus en plus de salarié·es se 
soucient de l’impact environnemental de leur 
employeur et cherchent à donner du sens  

à leur activité professionnelle 7. Nous pensons  
qu’en travaillant sur des collaborations 
porteuses de sens qui s’attachent à créer de 
la valeur pour les territoires, les entreprises 
peuvent donner à leurs employé·es actuel·les 
et futur·es des gages de confiance robustes. 
Soigner son ancrage local et ses coopé- 
rations territoriales permet d’un côté 
d’humaniser la présence de l’entreprise sur 
un territoire, en donnant à voir les personnes 
qui se cachent derrière les logos et les 
bureaux. De l’autre, cela crédibilise la 
communication de l’entreprise en l’appuyant 
sur des initiatives concrètes et tangibles, qui 
œuvrent en faveur de la transition écologique 
et sociale.

« Travailler sur des coopérations avec des acteurs engagés sur mon territoire 
redonne du sens et de la fierté en interne aux collaborateur·ices qui sont 
d’ailleurs nombreux·ses à avoir des engagements personnels dans des 
associations. » 
↘ Nadia Helhal, DT GRDF Toulouse

Finalement, collaborer pour une entreprise, 
c’est développer une capacité d’influence 
de long terme à l’échelle d’un territoire, 
auprès de ses acteurs associatifs, 
entreprises, institutions, citoyens et in fine 
de la collectivité. Rassembler et mettre en 
mouvement une diversité d’acteurs autour 
des enjeux de la transition écologique et 

sociale permet d’être crédible dans ses 
prises de parole sur ses enjeux.  
Et réciproquement. Mais comment s’y 
prendre ? Comment activer ces coopérations 
territoriales ? C’est ce que nous vous 
proposons de découvrir dans les parties 
suivantes. 

Collaborer implique d’adopter une posture 
d’ouverture, d’aller à la rencontre de 
nouveaux acteurs, d’être à leur écoute pour 
comprendre leurs besoins, leurs objectifs 
et leurs contraintes. Si collaborer ne signifie 
pas fusionner, cela nécessite cependant 
un niveau minimum de connaissance et 
d’intérêt pour votre potentiel partenaire. 
Cela nécessite d’entendre et de respecter 
l’agenda de cet acteur, qui probablement 
sera différent du vôtre, et de partager une 
vision commune incitant à faire ensemble et 
à atteindre des objectifs communs. Afin de 

collaborer, vous devrez donc vous remettre 
en question. Cela vous donnera l’opportunité 
de vous transformer et d’innover : d’être plus 
créatifs·ives en sortant des sentiers battus. 
Et en agissant de concert avec un autre 
acteur, cela vous donnera la possibilité d’agir 
à partir de connaissances et d’expertises 
qui ne seront plus uniquement internes. 
Cela vous permettra de trouver des zones 
de complémentarité et probablement de 
gagner en agilité comme l’atteste la citation 
ci-dessous. 

« La complémentarité entre GRDF et un acteur comme La Matière, c’est selon 
moi la métaphore du paquebot et du zodiac : nous GRDF pouvons traverser 
l’atlantique, en revanche, n’allez pas nous demander de faire une manœuvre 
rapide une fois au port, nous en sommes incapables, alors que c’est là ou  
La Matière excelle. » 
↘ Renaud Francomme, DT GRDF La Rochelle. 

1	 www.lemonde.fr/idees/article/2020/03/24/claire-marin-penser-les-maladies-sur-le-modele-de-la-guerre-c-est-se-meprendre-sur-l-essence-du-
vivant_6034170_3232.html

2	 www.pact2.fr
3	 www.lagazettedescommunes.com/dossiers/transition-ecologique-bye-bye-vieux-monde
4	 www.linkedin.com/posts/thomas-wagner-0807b932_si-votre-banque-finance-le-forage-dans-larctique-activity-6892124126195048449-CzUs
5	 www.linkedin.com/posts/pour-un-reveil-ecologique_publicité-gaz-activity-6960498995064414209-KSY5
6	 docs.google.com/document/d/1FUTbUjFBGDHBuHJOBNR6PTDKKO7Rhc8GBDoamUuXdAo
7	 www.studyrama.com/pro/emploi/plus-d-un-tiers-des-francais-ne-trouvent-plus-de-sens-dans-leur-travail-22393.html



N. H : Ils sont de deux types. Pour 
GRDF d’abord, la collaboration avec les 
Imaginations Fertiles a permis la rencontre 
avec des acteurs que nous n’aurions pu 
rencontrer autrement, avec lesquels nous 
avons pourtant des intérêts évidents à 
travailler ensemble. Ces projets apportent 
par ailleurs du sens et de la fierté chez les 
collaborateur·ices de GRDF qui coopèrent 

avec des acteurs engagés de leurs territoires. 
Enfin, c’est un meilleur ancrage local pour 
l’entreprise, car même si ces acteurs sont 
parfois loin des radars institutionnels, ils 
n’en sont pas moins influents. Pour les 
acteurs locaux ensuite, nous apportons des 
personnes avec des compétences variées (en 
communication, logistique, etc.), qui peuvent 
être des ressources locales à mobiliser.

Créer des liens avec un tiers lieu 
 et ses résidents :  

Les Imaginations Fertiles, Toulouse

Les résultats tangibles et intangibles

N. H : Il est nécessaire de savoir s’entourer en 
interne et de mobiliser les collaborateur·ices 
volontaires pour ne pas porter seul·e ces 

sujets et pour démultiplier les opportunités 
d’actions.

« Cette méthodologie, c’est apprendre à travailler de manière durable avec des 
acteurs ancrés sur son territoire et sortir du modèle classique des conventions 
partenariales. »
↘ Nadia Helhal, DT GRDF Toulouse

Les facteurs de succès
Les Imaginations Fertiles, est un tiers lieu installé dans le quartier prioritaire  
de Bellefontaine à Toulouse. C’est une SCIC qui se donne pour vocation de fédérer  
dans son espace partagé les acteurs de l’ESS du territoire et de créer du lien 
avec les acteurs du quartier.

« Avec les Imaginations Fertiles, nous avons travaillé à une coalition pour lutter 
contre la précarité énergétique »
↘ Nadia Helhal, DT GRDF Toulouse

Nadia Helhal : La première étape de cette 
collaboration fut d’aller à plusieurs reprises 
à la rencontre de l’équipe des Imaginations 
Fertiles et de leur lieu. Il s’agissait de 
découvrir les différentes initiatives hébergées 
par le tiers lieu afin de voir comment GRDF 
pourrait s’y inscrire. Cela nous a permis  
de faire la connaissance d’acteurs du 
territoire comme Humus & Associés, avec 
qui nous travaillons désormais. Dans  
un second temps, nous avons identifié 
un enjeu commun : celui de travailler à la 
lutte contre la précarité énergétique avec 
les habitant·es du territoire. S’est ainsi 
développée une première action commune 

autour de STOP à l’exclusion énergétique 8, 
un collectif d’acteurs variés engagés sur 
ce sujet. Avec d’autres acteurs du tiers 
lieux comme FAIRéCO 9, nous avons ainsi 
organisé un atelier sur le sujet de la précarité 
énergétique, via l’angle des éco-gestes et du 
moins/mieux consommer. Cet atelier a permis 
de réunir des associations, des étudiants, 
des bailleurs sociaux pour réfléchir à ces 
sujets. Comme GRDF ne peut pas être en 
contact direct avec les usagers et citoyens 
en temps normal, l’organisation d’ateliers 
comme celui-là sont de vraies opportunités 
pour pouvoir échanger de manière détournée 
avec nos usagers finaux. 

L’histoire de la rencontre

8	 stopexclusionenergetique.org
9	 www.toulouse.fr/web/secteur-rive-gauche/-/faireco-accompagne-la-transition-ecologique
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Par Nadia Helhal, directrice territoriale de GRDF



Territoire support
	 · �Ne pas aller au-delà des nécessités 

du droit d’exercer 

Territoire espace de projets  
	 · ��Être plus qu’un contributeur, 

devenir un acteur collectif 

Territoire client/fournisseur 
	 · �Engager des apprentissages collectifs 

et contribuer au développement local 
dans une relation gagnant-gagnant 

Territoire contexte 
	 · �Adapter l’outil de production 

aux besoins locaux
	 · Développer la confiance 

�Convaincues qu’une entreprise comme GRDF gagnerait à avoir un meilleur ancrage 
local et à devenir un partenaire actif sur les sujets de transition en étant mieux 
connectée avec les acteurs locaux, nous avons commencé nos travaux en nous 
intéressant à ces fameux acteurs locaux. Qui sont-ils ? Que font-ils ? Quels sont 
les sujets qui émergent au niveau local ? Et comment les identifier ? Ces questions 
nous ont amené·es à interroger la notion d’ancrage local. Alors que tout le monde 
parle d’ancrage, qu’entend-on par là ? Comment concrètement, une entreprise 
peut-elle renforcer son ancrage local ? C’est le sujet de cette première partie.

1. �L’ancrage local, ou l’intégration d’une 
structure économique dans un entrelacs  
de relations protéiformes

L’association Orée 10, dans son rapport 
S’ancrer dans les territoires pour gagner en 
performance, définit l’ancrage local comme 
« l’implication d’une entreprise dans le 
développement économique, environnemental 
et sociétal du territoire, visant à préserver 
et à renforcer les ressources communes 
de l’entreprise et de ce territoire. Les 
ressources communes peuvent être humaines, 
économiques, techniques et technologiques, 

environnementales, sanitaires et culturelles ». 
Comme l’Orée le précise, nous sommes 
convaincues que cet ancrage est intrinsèque-
ment lié à la quantité, mais surtout à la qualité 
des relations qu’une entreprise entretient avec 
les acteurs d’un territoire. De là découlent 
différentes « qualités » d’ancrage territorial, 
en fonction de la « qualité » des relations 
entretenues, comme le montre l’illustration 
ci-dessous empruntées a ce même rapport.
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Ancrage passif
	� le territoire est un support pour l’activité de l’entreprise qui 

ne cherche pas à développer son ancrage local au-delà des 
nécessités du « licence to operate » (droit d’exercer). 

Ancrage productif
	� l’entreprise analyse son environnement pour consolider 

le « licence to operate » et adapter son offre aux besoins 
locaux. Ses actions visent à rendre plus performant son 
« outil de production ». Dans un environnement qu’elle juge 
plus contraint, elle travaille son image et sa réputation pour 
entretenir la confiance.

Ancrage contributif 
	� l’entreprise a besoin de développer / renforcer son ancrage 

local pour développer sa performance économique. Elle 
engage des processus d’apprentissages collectifs et de  
co-construction qui l’amènent à contribuer au développement  
du territoire dans une logique gagnant-gagnant. 

Ancrage interdépendant
	� le territoire est devenu pour l’entreprise un espace de projets 

avec les autres acteurs de l’écosystème local. Elle en  
retire une démultiplication de sa capacité d’innovation  
et un renforcement de sa capacité à adresser ses marchés. 

Partie 1

de son 
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S’il est difficile de s’accorder sur une 
définition claire du terme « local », cela 
renvoie selon nous à un territoire perceptible 
et pratique pour ses habitant·es, un 
périmètre dans lequel il est possible de baser 
son engagement participatif. Ou encore,  
« un territoire dans lequel on habite, plutôt 
qu’un territoire pour lequel nous poserions 
une observation détachée et désintéressée 
que l’on se contenterait d’occuper », Pour une 
écologie des lignes et des tissages, par Yves 
Citton & Saskia Walentowitz. Le local devient 

ainsi l’échelle de territoire dans laquelle on 
estime avoir une proximité géographique 
suffisante avec les acteurs en présence pour 
renforcer la qualité des liens que l’on cherche 
à développer ou à entretenir avec eux. 
	 Développer son ancrage local serait 
donc d’après cette définition une action 
volontaire qui nécessite de penser son 
environnement non pas comme un objet 
figé et inerte mais comme un ensemble de 
relations vivantes à entretenir et renforcer.

2. �À la rencontre des acteurs de son territoire
Si l’ancrage local, nous venons de le voir, 
dépend des liens que nous entretenons avec 
les acteurs de son territoire, encore faut-il 
d’abord en avoir une vision exhaustive !  
La première étape consiste donc à prendre 
le temps de vérifier si la connaissance que 
l’on a de son territoire, de ses acteurs et 
des projets qui y sont développés est bien 
complète [Étape 1]. À ce moment-là de la 
démarche, il est crucial de s’autoriser  
à diverger et à sortir des sentiers battus pour 
explorer des écosystèmes d’acteurs qui vous 
échappent. 
	 Pour mener à bien cette étape 
d’identification des acteurs, nous avons 
commencé par des recherches en chambre 
pour découvrir des acteurs, articles, 
initiatives et événements impliqués dans 
les « transitions » [Étape 1.1]. Pour cela, nous 
nous sommes appuyées sur des mots clés 
spécifiques que vous pouvez retrouver dans 
la partie outil de ce document. Ensuite, 
nous avons sélectionné les cinq à huit 
organisations qui nous semblaient les plus 
intéressantes et les avons rencontrées 
sur place [Étape 1.2]. Cela nous a permis 
de confronter notre vision du territoire au 

vécu des personnes qui y travaillent et 
entretiennent des liens les unes avec les 
autres. Une fois ces deux étapes passées, 
nous avons réalisé deux cartographies  
[Étape 1.3] (que vous pouvez également 
retrouver dans la partie outil) synthétisant 
pour l’une notre compréhension des 
écosystèmes d’acteurs des territoires et pour 
l’autre ses tendances, que nous définissons 
comme les dynamiques observables ou 
pressenties faisant suite au développement 
d’une ou plusieurs initiatives originales ou 
à l’émergence d’un consortium d’acteurs 
autour d’un sujet spécifique. Une tendance 
peut naître de plans nationaux ou locaux 
tels que les Projets Alimentaires Territoriaux 
(PAT) qui encouragent des dynamiques 
autour de l’alimentation et l’agriculture ; être 
le résultat de l’action collective de plusieurs 
acteurs locaux, comme à Saint-Étienne,  
où de nombreux acteurs comme Ici bientôt 11  
ou Rue du développement durable 12, 
œuvrent sur le sujet de la redynamisation 
de centres villes et de la lutte contre les 
espaces vacants ; ou encore naître de 
l’action d’un acteur local ayant beaucoup 
d’influence. Une fois ces cartographies 

réalisées, nous les avons ensuite comparées 
au canevas illustrant les écosystèmes 
d’acteurs avec lesquels GRDF était en lien 
au début de notre démarche [Étape 1.4]. 
Ce moment de comparaison s’est révélé 
plein de surprises pour les directeur·ices 
territoriaux avec lesquel·les nous travaillons. 
Iels ne pensaient pas que nous pourrions 
leur apporter une vision enrichie de leur 
territoire, n’étant pas nous-même implantés 
localement. Et pourtant ! Comme le 
montrent les illustrations ci-dessous, nos 

recherches ont mis le doigt sur des acteurs 
qu’iels ne connaissaient pas. Un laboratoire 
d’innovation territoriale dédiée à l’agriculture 
sur Clermont-Ferrand, un lycée où les élèves 
peuvent prendre l’option changement 
climatique à la Rochelle, une école de la 
transition écologique dans la banlieue de 
Toulouse, etc. Cette étape a donc généré 
un déclic. Elle a permis aux directeurs·ices 
territoriaux d’entrevoir tout le potentiel 
de collaboration avec des acteurs locaux 
engagés dans les transitions.
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10	 www.oree.org
11	 ici-bientot.org
12	 www.ruesdudeveloppementdurable.fr
13	 www.lafabriqueecologique.fr/app/uploads/2019/04/Note-31-Low-Tech-VF-1.pdf
14	 laressourceaaa.fr
15	 www.planbnancy.fr
16	 www.ecole-transition.eu

Illustration 1	� Les acteurs avec lesquels GRDF entretenait des liens à La Rochelle avant 
l’expérimentation
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Analyse Si l’on compare les deux illustrations, on remarque que peu d’acteurs de l’illustration 2 sont présents dans l’illustration 1.  
Une grande partie des acteurs impliqués sur des sujets de société ou écologiques à La Rochelle étaient en 2019 « sous les radars »  
de GRDF.

Conscientes du temps que de nombreux 
acteurs locaux ont accepté de nous donner 
lors de nos visites sur les territoires, il nous 
semblait par ailleurs indispensable une fois 
ces cartographies réalisées, de leur partager 

nos analyses et nos travaux. Cela afin que 
cette démarche de cartographie territoriale 
puisse venir nourrir une pluralité d’acteurs et 
non uniquement notre partenaire. 

« En explorant des acteurs sous mes radars habituels, j’ai découvert des 
dynamiques d’influence que je méconnaissais, autour du compostage 
notamment. Plusieurs acteurs associatifs font du lobbying sur ces sujets, et je 
n’en n’avais pas connaissance. » 
↘ Béatrice Brasset, DT GRDF Saint-Étienne

3. �	Les acteurs de la transition « sous les radars »
Les acteurs qui agissent en faveur des 
transitions sont nombreux et protéiformes.  
Si les collectivités, chambres consulaires ou 
encore professionnels de l’aménagement 
sont en général bien identifiés par les acteurs 
institutionnels et les grands groupes privés 
comme GRDF, tout un écosystème d’acteurs 
qui œuvrent sur ces sujets à l’échelle locale 
passent quant à eux sous les radars. C’est  
le cas par exemple des collectifs de citoyens, 
comme les projets d’énergie citoyenne qui 
revendiquent une énergie renouvelable 
produite localement et dont la gouvernance 
est partagée ; des ressourceries (issues de 
l’ESS), qui participent à la préservation des 
ressources, au réemploi et de la lutte contre 
les déchets, en créant aussi du lien social et 
de nouveaux emplois locaux ; du mouvement 
des low-tech, qui, par opposition aux  
high-tech « sont une démarche visant à 
questionner nos besoins réels et développer 

des solutions aussi faiblement 
“technologisées” que possible, minimisant 
l’énergie requise à la production et à l’usage, 
utilisant le moins possible de ressources / 
matériaux rares […] » 13 ; de certains tiers lieux 
ou encore des ONG qui agissent en faveur 
des transitions agricoles, des luttes 
sociales… Ce sont ces acteurs que nous 
avons ciblés dans notre démarche 
d’« Exploration sous les radars ». Nous avons 
ainsi identifié la ressource AAA 14 à Orléans, 
le Plan B 15 à Nancy ou encore ETRE, l’école  
de la transition écologique 16 à Toulouse. Ces 
acteurs traitent de sujets qui sont parfois loin 
du cœur de métier d’une entreprise comme 
GRDF, mais cela fait également partie de la 
démarche, comme nous le verrons plus tard : 
s’ouvrir à d’autres secteurs et se laisser 
surprendre, pour mieux innover et parfois 
pour mieux revenir ensuite à ses sujets 
« cœur de métier ». 

Conclusion
Lors de cette première étape, nous avions donc un double enjeu. Premièrement, 
celui de mieux cerner nos 12 territoires d’expérimentation en prenant le temps de les  
analyser et d’y passer quelques jours. Deuxièmement, celui de convaincre les 
directeur·ices territoriaux de GRDF de la pertinence de notre intuition de départ, 
c’est-à-dire de l’existence de nombreux acteurs de la transition qui échappent au-
jourd’hui à GRDF mais qui représentent un réel potentiel d’innovation et d’influence  
sur le territoire pour demain. Cette prise de conscience était nécessaire mais pas  
suffisante : restait encore à imaginer de nouvelles collaborations avec ces acteurs… 

Apprentissage Pour prendre contact et rencontrer des 
acteurs locaux lorsque l’on est une grande entreprise, il est 
possible d’y aller seul ou de faire appel un tiers de confiance, 
un acteur intermédiaire favorisant la mise en relation de 
personnes qui n’ont pas l’habitude d’évoluer dans les mêmes 
mondes et de suivre les mêmes codes. Dans les deux cas,  
il faut bien se renseigner au préalable sur la structure et faire 
preuve d’une grande capacité d’écoute et d’ouverture.

Apprentissage Pour faire connaissance avec un acteur local, 
rien ne remplace les rencontres physiques. Se déplacer chez 
lui, dans ses locaux, ne pas compter son temps : autant de 
gages d’une véritable sincérité de la démarche, qui font toute 
la différence. 
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Illustration 2	� La cartographie « Acteurs » représentant les acteurs identifiés 
et pré-selectionnés par Ouishare sur La Rochelle 
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Collaborer avec une fabrique à initiatives :  
Kèpos, Nancy

Les résultats tangibles et intangibles

P. G : Il y en a plusieurs : être curieux  
et s’intéresser sincèrement aux sujets de 
nos interlocuteur·ices, même quand cela 
nous semble éloigné des nôtres ; savoir 
faire preuve d’imagination pour penser 
des actions à partir d’un besoin ou d’une 

demande ; s’octroyer du temps pour 
construire une relation ; aller sur le terrain,  
à la rencontre des acteurs de son territoire : 
des vernissages, événements, etc. ;  
savoir sortir de sa propre stratégie pour être 
à l’écoute des besoins du terrain.

« Toutes ces actions ne sont pas marquées dans la fiche de poste d’un directeur 
territorial de GRDF. Pourtant, collaborer me semble essentiel et nécessite de 
sortir des sentiers battus. C’est une manière d’être ancré localement, en prise 
directe avec les acteurs locaux qui ont déjà pris le pas sur les transformations 
écologiques et sociales du territoire. »
↘ Patrick Gauffre, DT GRDF Nancy

Ian McLaughlin : Quand on s’est rencontrés, 
c’est l’enthousiasme de GRDF qui nous  
a donné envie de créer du lien. Aujourd’hui, 
c’est une collaboration où tout le monde est 
gagnant. Ils nous apportent un financement 
qui nous permet de financer la serre à 
projet et s’impliquent dans chaque étape 
du processus en apportant leur regard, 
leur expertise et leurs contacts quand c’est 
pertinent. Quant à nous, au-delà des projets 
qui émergent de la serre à projet et qui 
peuvent directement les intéresser, on leur 
fait découvrir de nouveaux sujets comme par 
exemple les low-tech. C’est un partenariat 
d’action qui fait particulièrement sens 

contrairement aux partenariats uniquement 
financiers qui s’avèrent moins intéressants 
pour les deux parties. […] Avec Patrick 
Gauffre, nous avons tout de suite senti qu’il 
y avait du fond derrière l’intention de nous 
rencontrer et que ça n’était pas que pour 
une belle image, contrairement à d’autres 
acteurs avec lesquels nous refusons de nous 
associer. 
	 Je pense par ailleurs qu’il faut 
davantage impliquer les grands groupes dans 
la transition écologique en engageant des 
démarches concrètes et impactantes avec 
eux puis en montrant aux autres entreprises 
comment faire.

Les facteurs de succès

Kèpos est une SCIC qui réunit un ensemble de PME qui se donnent pour 
mission d’œuvrer à la transition écologique de leur territoire en misant sur la 
coopération et la mutualisation. Avec le réseau France Active Lorraine, Kèpos 
anime une fabrique à initiatives, appelée « La Serre à projets », qui se définit 
comme un dispositif d’entrepreneuriat inversé. Le fonctionnement : 1. remonter 
les besoins non satisfaits du territoire 2. imaginer des solutions pour y répondre 
et la faisabilité des projets 3. les transmettre à des porteurs de projets issus de 
l’ESS.

« Avec Kèpos nous avons développé un partenariat d’action. »
↘ Patrick Gauffre, DT GRDF Nancy

Patrick Gauffre : La collaboration avec 
Kèpos est l’une des plus abouties pour 
GRDF sur Nancy. Cela a commencé par 
une rencontre, des échanges autour de 
la transition écologique de la ville et un 
intérêt commun pour se connaître. Ensuite, 
nous avons intégré la serre à projets et 
avons participé à toutes les phases de leur 

processus : de l’identification de besoins 
locaux aux comités d’accompagnement des 
projets en développement. Aujourd’hui, la 
serre à projets est soutenue par la Fondation 
GRDF ; pour autant, ce n’est pas uniquement 
la relation financière qui nous lie mais 
les actions concrètes que nous menons 
ensemble. C’est un partenariat d’action. 

P. G : Pour GRDF, cette collaboration apporte 
le fait d’être au contact d’acteurs qui nous 
étaient jusque-là inconnus. C’est des pistes 
de travail dans des domaines inhabituels 
pour l’entreprise, car au-delà de nos milieux 

institutionnels et partenariaux déjà établis. 
Pour les acteurs locaux, nous apportons 
notre carnet d’adresse étendu et 
institutionnel, qui peut bénéficier aux plus 
petites structures du territoire.

L’histoire de la rencontre

Le partenariat vu par Ian McLaughlin,  
animateur de la serre à projets chez Kèpos
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Une fois notre vision du territoire partagée avec les acteurs de GRDF et 
augmentée de leurs ressentis et connaissances, nous avions une base commune 
suffisamment solide pour passer à l’étape suivante. Au cours de cette étape, 
nous avons invité GRDF à se projeter dans des collaborations innovantes. Mais 
qu’est-ce qu’une collaboration innovante ? Comment créer des relations avec les 
acteurs de son territoire qui sortent des carcans des partenariats grand groupe - 
association locale ? C’est ce que nous vous présentons dans cette seconde partie. 

1. �	Se concentrer sur quelques acteurs pour donner 
toutes leurs chances aux collaborations à venir

Une fois les premières cartographies figées, 
nous avons invité nos interlocuteur·ices  
de GRDF à un atelier de co-construction 
avec une ou deux personnes externes  
à l’entreprise de leur choix (partenaire 
ou habitant·e du territoire) pour imaginer 
ensemble la cartographie idéale mais  
réaliste de leur « écosystème » à six mois  
[Étape 2.1]. Pour réaliser cette projection,  
iels devaient sélectionner les acteurs 
desquels ils souhaitaient se rapprocher, sur 
la base de ce que nous leur avions rapporté 
de nos rencontres, de nos recommandations 
ainsi que sur leur propre connaissance des 
acteurs locaux. Outre cette sélection, nous 
avons également demandé aux directeur·ices 
territoriaux de déterminer le niveau de 
relation auquel iels souhaitent aboutir avec 

chaque acteur ciblé. Pour cet exercice de 
projection, nous leur avons donné une seule 
contrainte : se concentrer sur un nombre 
restreint de nouveaux acteurs (2 ou 3) afin 
d’éviter l’écueil de vouloir être partout et nulle 
part à la fois. Ou autrement dit, l’écueil de ne 
développer que des relations superficielles 
avec les acteurs associatifs locaux, en 
reproduisant les schémas traditionnels des  
partenariats. Avec le recul, nous savons que  
cette stratégie était la bonne car ce qu’il 
manque le plus souvent aux directeur·ices 
territoriaux pour développer des collab- 
orations pérennes et fructueuses, c’est du 
temps ! Lorsque l’on se lance dans ce type de 
démarche, il est donc préférable d’y aller par 
étape, petit pas par petit pas.

Partie 2

En chemin

vers de nouvelles 
alliances
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Illustration 3	� Une projection à 6 mois de l’écosystème de GRDF à Saint-Étienne 
Métropole

2. �	Initier une collaboration :  
contextualiser, agir vite et viser loin

Une fois la sélection des acteurs effectuée, 
nous avons fait part à nos interlocuteur·ices 
de préconisations sur la manière dont iels 
pourraient initier la relation avec eux  
[Étape 2.2]. Ces préconisations, nous les 
avons pensées de manière contextualisée : 
d’une part, en nous appuyant sur l’ensemble 
des informations récoltées sur le terrain 
ou lors de l’élaboration des cartographies 
acteurs et tendances du territoire. D’autre 
part, en tenant compte de la recevabilité  
de la démarche auprès de l’équipe locale  
de GRDF, qui d’un territoire à l’autre était plus  

ou moins encline à faire des pas de côté. 
Alors que nous nous sommes autorisées  
à aller sur le sujet de la vieillesse sur Rouen  
- un sujet loin du cœur de métier de GRDF, 
mais préoccupant pour la ville et de  
nombreux acteurs locaux - nous nous sommes  
contraintes à ne rester que sur des sujets liés 
aux biodéchets et à la précarité énergétique 
sur d’autres territoires. Concrètement, pour 
élaborer ces préconisations, nous avons 
tenté de répondre à quelques questions, 
qui nous ont permis de fixer un horizon 
souhaitable pour chaque collaboration :

 1	� Quelles pourraient être les externalités 
attendues de cette collaboration (en 
interne comme en externe, pour GRDF, 
l’acteur local et/ou le territoire) ?

2	� Quels intérêts l’acteur local a-t-il à 
collaborer avec une entreprise comme 
GRDF ?

3	� Y a-t-il des envies et objectifs 
communs ? 

4	� Existe-t-il des dynamiques locales 
à considérer pouvant être des 
opportunités pour développer une 
collaboration ?

5	� Faut-il que GRDF s’entoure d’autres 
acteurs pour atteindre ses objectifs ?

6	� Quelles sont les ressources humaines 
et matérielles en interne ? 

Par ailleurs, nous avons divisé ces 
préconisations en deux. Une partie 
concernait le temps court (elles devaient être 
activées sous quinze jours) ; l’autre s’insérait 
dans le temps long (à horizon six mois). 
En effet, nous savons que construire des 
relations de confiance demande du temps, 
et que ce temps est incompressible. C’est 
pourquoi il est important d’initier des actions 
de façon récurrente et progressive. Se fixer 
des horizons à la fois suffisamment loin pour 
nous projeter dans des objectifs ambitieux  
et suffisamment près pour ne pas reporter  
à demain les actions à mener aujourd’hui.
Pour finir, nous avons pensé ces 
préconisations, non pas comme une feuille 
de route à suivre mais comme des invitations 
à lancer des actions inhabituelles pour 
GRDF. Ayant été réalisées en chambre, sans 
concertation avec les acteurs locaux, il aurait 
été malvenu de vouloir appliquer coûte que 
coûte ces préconisations. 

« Les actions que je porte sur ces sujets, c’est du temps transparent : mon chef 
ne m’en parle pas car il m’attend sur autre chose. Pour autant, je suis convaincu 
que ces pistes peuvent donner des projets intéressants pour nous et nos parties 
prenantes. Mais le problème, c’est le temps. »
 ↘ Arnaud Ancelin, responsable agence marché d’affaires, GRDF,  
Nouvelle-Aquitaine

Apprentissage Pour une grande entreprise comme 
GRDF, il est plus réaliste de se projeter dans des actions 
communes à horizon un an. De fait, les temporalités d’une 
organisation comme GRDF sont extrêmement différentes 
des temporalités des acteurs locaux.

Apprentissage Inviter des acteurs locaux à participer  
à des ateliers de réflexion sur l’ancrage local est une 
démarche triplement gagnante : cela permet 1. d’enrichir les 
discussions de leurs visions et connaissances du territoire,  
2. de renforcer vos liens mutuels, 3. de leur donner accès  
à vos questionnements et d’accepter en retour leurs 
critiques constructives.

« Deux semaines pour une association ou une organisation comme Ouishare, 
c’est deux mois pour GRDF. »
 ↘ Renaud Francomme, DT GRDF La Rochelle
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Enfin, en étant lucide sur la raison qui vous 
pousse à vous rapprocher d’un acteur plutôt 
qu’un autre. Une fois que cela sera clair 
pour vous, vous pourrez choisir le moyen 
le plus pertinent pour nourrir la relation et 
atteindre l’objectif que vous vous êtes fixé : 
en passant par du mécénat de compétences, 
en fréquentant des lieux communs, en co-
construisant un plan d’action commun, etc. 
Voici quelques exemples d’objectifs qui 
peuvent vous pousser à investir du temps et 
de l’énergie auprès d’un acteur local : 

1	� Cet acteur est très bien connecté et être 
proche de lui pourrait vous permettre 
d’accéder à « un écosystème » jusqu’ici 
loin de vos radars.

2	� Un consortium local se structure autour 
d’un sujet sur lequel vous aimeriez vous 
impliquer et cet acteur est au cœur de la 
démarche.

3	� Vous avez un sujet d’intérêt commun qui 
gagnerait à ce que vous joigniez 

 vos forces et à ce que vous élaboriez  
un plan d’action commun.

4	� Vous avez intérêt à ce que cet acteur 
perdure et fasse grandir ses opérations 
et ainsi à lui faire bénéficier de votre force 
de frappe et de vos expertises internes.

5	� vous avez un partenariat national et vous 
souhaitez développer une relation plus 
approfondie en local avec cet acteur. 

Sur ce dernier point, il convient de souligner 
que nous avons souvent fait le constat 
que des grands groupes développent des 
partenariats nationaux qui peinent à exister 
localement. Investir de l’énergie dans ces 
relations existantes à l’échelle nationale peut 
être une piste intéressante. C’est ce sur  
quoi nous nous sommes concentrées  
sur Toulouse où nous avons accompagné 
la directrice territoriale à revisiter les 
partenariats nationaux de GRDF, à l’aune  
des besoins locaux. 

« Nous avons réfléchi avec la Banque Alimentaire au développement d’une 
collaboration qui aille au-delà de l’action annuelle et ponctuelle de la grande 
collecte. Pour ce faire, nous les avons questionnés sur leurs besoins et avons 
regardé si nous avions les compétences en interne pour les aider. Le mécénat  
de compétence étant très codifié chez nous, nous sommes en train de réfléchir  
à une manière de faire du mécénat “en mode agile”. » 
↘ Nadia Helhal, DT GRDF Toulouse

Apprentissage La méthodologie que nous avons déployée 
s’est montrée particulièrement efficace à l’échelle des petites 
et moyennes métropoles. Elle a également fait ses preuves 
sur des territoires larges ou disparates comme le Puy de 
Dôme, Marseille ou Évry-Courcouronnes. La communauté 
de communes de Chinon a constitué le terrain le plus 
difficile pour nous. Sa taille n’était probablement pas assez 
importante pour mener à bien un travail de liens entre acteurs 
dans le temps qui nous était imparti.

3. 	Au delà des partenariats traditionnels 
Au gré de nos déplacements sur les treize 
territoires de l’expérimentation et des 
rencontres avec les acteurs locaux, nous 
avons pu dresser le constat suivant : la 
plupart des partenariats que les grandes 
entreprises entreprennent localement n’ont 
de tangible que le nom ou le placement 
d’un logo. D’un côté, un acteur local reçoit 
un soutien financier, de l’autre, un grand 
groupe affiche son logo dans un lieu ou dans 
un rapport RSE. Là s’arrête bien souvent la 
mise en commun, au détriment des acteurs 
concernés. En effet, alors que l’acteur local, 
dans ce cas de figure, se sent régulièrement 
caution d’un greenwashing explicite, le 
grand groupe passe quant à lui à côté d’une 
occasion de renforcer son ancrage local 
et peut-être de prendre part à des sujets 
de société pertinents. Comment dès lors 

sortir de ces schémas et encourager les 
entreprises à investir du temps dans les 
relations qu’elles tissent localement ?
	 D’abord, en changeant de sémantique. 
Au terme « partenariat » nous préférons les 
termes « d’alliance », de « collaborations », 
de « coalitions » voire de « partenariats 
d’action ». Le premier est trop souvent 
assimilé au processus de rédaction d’une 
convention précisant les contours stricts 
de l’échange et laisse peu de place à 
l’expérimentation et à la spontanéité ; les 
suivants renvoient quant à eux à une vision 
beaucoup plus souple et engageante de la 
relation. Imaginer des relations innovantes, 
c’est s’autoriser à collaborer en dehors des 
cadres stricts des partenariats tel qu’on les 
entend à l’échelle des grands groupes. 

« Aujourd’hui, la serre à projets est soutenue par la Fondation GRDF ; pour 
autant, ce n’est pas la relation financière qui nous lie initialement mais les 
actions concrètes que nous menons ensemble. C’est un partenariat d’action. »  
↘ Patrick Gauffre, DT GRDF Nancy

Ensuite, en s’efforçant de penser les relations 
en dehors des flux financiers qui tendent  
à être l’option de facilité. Cela, non pas pour 
minimiser l’importance des dons ou des 
partenariats financiers. Ce serait faire erreur 
que de penser que les modèles économiques 
des acteurs associatifs et alternatifs ne sont 

pas régulièrement précaires. Pour autant, 
nous pensons que cela ne doit pas être le 
point de départ d’une relation, mais plutôt 
une conséquence heureuse faisant suite à de 
nombreuses actions concrètes menées au 
préalable.

« Il faut être très attentif avec certaines entreprises car pour certaines, l’enjeu 
avec une structure comme La Matière, est avant tout de se racheter “du 
carbone”. Or en tant que militant, je ne souhaite pas que nous devenions 
un fanion vert que certain·es agiteraient à leur guise. Il y a par exemple des 
entreprises qui nous appellent pour nous donner leurs déchets (qui leur coûtent 
de l’argent) mais qui refusent en revanche de payer l’adhésion annuelle de  
La Matière dont le prix est de 80 euros… Dans ces cas-là, je sais tout de suite  
à quoi m’en tenir ! » 
↘ Julien Duranceau, fondateur de La Matière
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Conclusion
Avec cette deuxième étape, il était donc question de faciliter le passage  
à l’action des directeur·ices territoriaux. De susciter suffisamment de curiosité 
chez eux pour qu’iels aient envie de développer des relations qui peut-être 
déboucheront sur des collaborations dans un second temps, qu’iels y voient 
des intérêts pour eux comme pour leur entreprise. Une fois ce point de bascule 
atteint, il était question pour nous de nous retirer et de laisser les échanges 
se poursuivre sans notre présence. C’est à ce moment que notre intervention 
auprès de GRDF a pris une nouvelle tournure : d’une posture où nous faisions, 
nous sommes passées à une posture où nous accompagnions les équipes à faire 
par elles-mêmes. Comment ? En développant des outils permettant de  
maintenir les dynamiques amorcées. C’est l’objet de la troisième et dernière 
partie de ce document. 

4. 	De la projection à l’action 
Une fois ces projections réalisées venait 
le temps de la mise en pratique pour les 
collaborateur·ices de GRDF, qui jusqu’alors 
n’avaient pas été en contact avec les 
acteurs locaux. Pour faciliter ce passage 
d’une posture passive à une posture 
active nous avons régulièrement fait des 
mises en relation permettant de faciliter 
les rencontres, qui se sont tenues pour 
certaines en physique et pour d’autres via 
des plateformes numériques (le covid étant 
passée par là) [Étape 2.3]. 
	 Suite à ces rencontres, nous 
avons récolté, lors de points de suivi, les 
impressions de nos interlocuteur·ices de 
GRDF, qui pour la majorité d’entre eux 

avaient eu de belles surprises. L’un a admis 
qu’il avait été à sa première rencontre avec 
un acteur local avec appréhension, mais 
qu’il voyait désormais l’intérêt de pousser 
plus loin la relation. Pour un autre, « le 
courant était bien passé » et la rencontre 
avait été l’occasion de faire le constat qu’ils 
partageaient les mêmes valeurs et que cela 
préfigurait de belles perspectives à venir, 
quand bien même leurs structures étaient 
différentes. Une dernière affirmait ne pas 
savoir précisément comment donner suite 
à cet échange, mais que ce dernier lui 
avait permis de mieux cerner comment la 
discipline « design » sert aujourd’hui au-delà 
du design d’objet. 

« Ouishare nous a mis en relation avec la Design Manager de la Cité du Design 
qui travaille en étroite collaboration avec la collectivité locale de Saint-Étienne. 
Si ces échanges n’ont pas donné lieu à des actions concrètes, ça nous a 
permis de voir concrètement ce que l’approche Design pouvait apporter à une 
entreprise comme GRDF et ça à fait écho à des choses que nous essayons de 
développer sur la méthanisation. » 
↘ Béatrice Brasset, DT GRDF Saint-Étienne

Apprentissage Pour aller à la rencontre d’acteurs locaux qui 
peuvent parfois être éloignés des sujets de son entreprise, 
il faut adopter une posture différente : ne plus se positionner 
en « apporteur de solutions » mais venir avec l’intention de 
découvrir de nouvelles personnes, de nouveaux projets. Être 
curieux et ouvert d’esprit.

« J’ai le sentiment que ce qui tend à changer ces dernières semaines, c’est que 
je parle plus d’intention que d’apports de solutions, et je l’assume pleinement. 
Je m’ouvre davantage à des projets et sujets qui peuvent être intéressants 
localement. » 
↘ Béatrice Brasset, DT GRDF Saint-Étienne

Ces points de suivi avec nos interlo-
cuteur·ices furent également l’occasion 
de rappeler ce qui, selon nous, constitue 
la base d’une posture de collaboration : 
entretenir et nourrir les liens créés, par des 
actions simples. Par exemple : s’inscrire  
à la newsletter de ces acteurs pour se tenir 
informé de leurs actualités ; suivre leur 

programmation et être présents à certains  
de leurs événements ; faire à votre tour  
des mises en relation quand ça vous semble 
pertinent ; envoyer des articles faisant 
référence à des précédentes discussions  
ou à des thématiques communes ; les convier 
à des événements etc.
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sont porteuses de sens et sortent des sujets 
techniques traditionnels.
	 Pour les acteurs locaux, GRDF apporte 
des mises en relation, notamment avec les 
acteurs institutionnels avec lesquels nous 
sommes en contact. On transmet également 
de l’information : notamment, des signaux 

qui nous sont envoyés par la collectivité 
sur des sujets à étudier ou des besoins du 
territoire qui peuvent intéresser des acteurs 
associatifs ou du territoire. Enfin, on peut 
apporter de l’expertise dans la structuration 
de projets, pour décrypter les codes plus 
institutionnels et s’y préparer.

R. F : Apprendre à connaître son interlocuteur :  
ses envies, sujets et valeurs. Humaniser la 

relation. Faire attention à sa posture.  
Être ouvert à l’autre et à son travail.

« Bien que le mot valeur soit très galvaudé, c’est, selon moi, le point essentiel 
lorsque l’on s’intéresse aux relations que l’on souhaite tisser sur un territoire. 
Quelles sont les valeurs que l’on partage ? Pour lesquelles je souhaite être 
reconnu ? Les valeurs communes sont le socle de la construction des relations  
et des projets. »
 ↘ Renaud Francomme, DT GRDF La Rochelle

Aujourd’hui il me semble indispensable 
d’avoir une posture d’ouverture et d’aller 
parler à d’autres acteurs sur mon territoire 
d’implantation. Dans un monde qui évolue 

et qui fait face à de nombreuses crises, 
une entreprise comme GRDF avec un fort 
maillage territorial, ne peut plus simplement 
fonctionner sur un modèle centralisé.

Julien Duranceau : Le partenariat entre GRDF 
et La Matière est avant tout une histoire  
de personnes. Avec Renaud on partage des 
valeurs communes. On a d’abord appris 
à se connaître, avant de parler d’argent. 
Depuis, on écrit des histoires ensemble, 
autour d’actions concrètes : le recyclage du 
polyéthylène, la fabrication de récupérateurs 
de piles, des actions de sensibilisation,  
etc. Aujourd’hui, tout le monde a envie de se 
rattacher à la dynamique globale qu’on  
a initiée ensemble ! […]
	 Cette collaboration permet à Renaud 
Francomme de faire sortir ses équipes des 
sujets traditionnels de GRDF et d’être plus lié 
à l’écosystème territorial. C’est pour GRDF 

une manière de mieux comprendre les enjeux 
locaux et de mieux se faire connaître. Quant 
à moi, ce lien avec Renaud me permet par 
exemple d’être invité sur une table ronde 
auprès d’élus du territoire et d’autres acteurs. 
Ça met en lumière ce que l’on fait et suscite 
de l’engouement pour notre travail. Qu’une 
structure agile comme La Matière soit capable 
de travailler avec une entreprise comme GRDF, 
qui est « un éléphant » en termes de processus, 
est aussi un gage de crédibilité. […]
	 La faiblesse de ces relations, c’est la 
différence de temporalités. Notre force a été 
d’accepter la leur et eux d’y être vigilant.  
On a par exemple dû attendre 6 mois pour 
valider une convention partenariale.

D’une rencontre à l’émergence  
d’une filière d’écologie industrielle : 

La Matière, La Rochelle

Les résultats tangibles et intangibles

Les facteurs de succès

La Matière est un lieu près de La Rochelle dédié à la ressource et au réemploi 
des matières. Cette association spécialisée en économie circulaire mène des 
actions multiples : création d’équipements à partir de chutes de matière, actions 
de sensibilisation aux enjeux du recyclage, mises en liens sur le territoire…

« D’une rencontre humaine à un travail multi-acteurs autour d’une ressource 
locale. »
 ↘ Renaud Francomme, DT GRDF La Rochelle

Renaud Francomme : Tout a commencé avec 
la rencontre de Julien Duranceau, directeur 
de La Matière. Nous sommes allés dans 
leurs locaux, puis ils sont venus chez nous. 
Lors de cette visite, Julien a repéré des 
chutes industrielles à base de polyéthylène. 
C’est ainsi que nous avons décidé un an 
plus tard de lancer un projet de recyclage de 
notre polyéthylène grâce aux compétences 
de La Matière pour en faire de nouveaux 
objets, avec de nouveaux usages. Puis nous 

avons continué et désormais nous travaillons 
à la construction d’une filière d’écologie 
industrielle à l’échelle territoriale avec 
d’autres acteurs à partir de cette matière 
récupérée. D’une rencontre est donc née  
un projet multi-acteurs, dans lequel l’Ademe 
est désormais partie-prenante. C’est  
une relation qui se construit brique par  
brique, avec d’autres, en système, sans 
jamais chercher à nous placer au centre. 

R. F : Pour GRDF, la collaboration permet 
de bénéficier de relais : des personnes 
qui parlent de nous, de nos actions et des 
valeurs que nous défendons. Nous suscitons 
de l’intérêt et de la curiosité auprès  
des acteurs avec lesquels nous traitons 

habituellement, auprès des collectivités 
notamment. Tout cela permet d’avoir plus 
d’aisance dans son métier et de donner  
du corps à ses discours. Je remarque auprès 
des collaborateur·ices que ces acteurs 
suscitent de la curiosité car ces actions 

L’histoire de la rencontre

Le partenariat vu par Julien Duranceau,  
co-fondateur et président de La Matière
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Source 		  « The connected company » Dave Gray

Pour faire ensemble avec des partenaires externes, encore faut-il faire ensemble 
en interne. Alors que les directeur·ices territoriaux avaient suffisamment d’outils 
à leur disposition pour développer des relations localement, ils nous ont fait 
part d’un nouveau besoin : mieux connaître ce que leurs homologues faisaient 
et disposer d’espaces d’échanges pour faciliter leur passage à l’action sur la 
question de l’ancrage local et des nouvelles collaborations. Si ce besoin existait 
déjà avant le début de notre démarche, il a certainement été amplifié par celle-ci. 
En effet, avoir été en contact étroit avec treize territoires et le siège nous a donné 
une vision élargie de ce qu’il se passait à différents endroits de GRDF, et donc 
une capacité à faire des mises en relations pertinentes en interne. Conscientes 
de la nécessité d’internaliser ce rôle pour éviter de créer une dépendance de 
GRDF à notre égard, nous avons décidé de créer des espaces de discussions 
internes permettant de fluidifier les échanges. C’est ce que nous vous proposons 
de découvrir dans cette troisième partie. Une partie dans laquelle nous nous 
intéressons davantage aux transformations internes induites par la démarche 
« Exploration sous les radars ». 

1. �	D’une organisation de type « collectif » 
�à l’émergence de communautés internes 

À l’heure où ce livre blanc est en train de 
s’écrire, le collectif Ouishare fête ses 10 
ans. Dix années à expérimenter ce que cela 
signifie de « faire collectif », de travailler dans 
une organisation dans laquelle n’est reconnu 
qu’un seul statut, celui de connector 17, et 
dans laquelle il n’y a ni hiérarchies formelles, 
ni directeur·ices ! Pourquoi ? Car nous voyons 
dans les structures collectives des modes 
d’organisation qui permettent de bénéficier 

d’un plus grand partage des pouvoirs et 
des responsabilités entre ses membres, 
en fonction de la réputation de chacun·e. 
Les organisations de type « collectif » sont 
alors plus agiles dans des environnements 
incertains, alors que les organisations 
traditionnelles pyramidales ne sont 
efficientes que dans des environnements  
dits « stables », comme le montre l’illustration 
ci-dessous.
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d’attendre le bon moment : ni trop tôt, sinon 
le cercle de personne cœur pourrait ne 
pas être assez soudé, ou les contours de 
l’objectif commun trop flou, ni trop tard, car 
la dynamique pourrait retomber en raison 
d’un nombre trop faible de personnes. Enfin, 
nous avons favorisé les connexions entre les 
membres et les avons outillés, tout en nous 
retirant du centre et des animations, pour 
laisser place à l’équipe du siège [Étape 3.4].  

Sur ce dernier point, il nous a semblé 
important de faire de la communauté un 
lieu privilégié, propice à l’expérimentation, 
sans toutefois la refermer sur elle-même. Le 
pilotage est alors central : il doit permettre  
de créer du lien entre les sessions mais aussi 
avec les autres espaces plus traditionnels 
de l’entreprise, et permettre aux sujets 
clés d’évoluer au-delà du cercle de ladite 
« communauté ».

« La communauté EDGE est une communauté de pionniers, inter-territoires, 
capitalisant sur le travail initié avec Ouishare. C’est un lieu de partage et de 
consolidation de ces nouvelles pratiques et postures partenariales ainsi qu’un 
espace d’échange pair-à-pair, qui permet pour ses membres de : 

→	 Partager leurs avancées, intuitions, questionnements et difficultés ; 
→	 Trouver de bonnes idées et en partager ;
→ 	� Se sentir appartenir à un groupe de personnes qui partage le même 

objectif et qui cherche à dessiner “le GRDF d’après” ;
→ 	� Renforcer la solidarité existante entre chaque membre de la démarche  

et d’encourager la prise d’initiative. 
→ 	� Monter en compétences en découvrant de nouvelles pratiques et méthodes 

et notamment des techniques d’animation favorisant l’intelligence collective. »

↘ Source : Texte élaboré par les membres de la communauté EDGE lors des 
ateliers d’intelligence collective

Après un an et demi d’existence, notre 
constat est que la communauté EDGE  
peine aujourd’hui à trouver son rythme.  
Si ses membres voient toujours des intérêts  
à faire exister cet espace, le manque de temps 
qu’iels ont à y dédier les contraint à assister 
aux échanges de façon irrégulière. Ce qui 
permet de maintenir la dynamique de cette 
communauté relève aujourd’hui du travail 
important d’animation et de suivi mené par le 
siège, depuis notre passation, de l’engagement 
des membres qui composent le noyau dur de 
la communauté et des perspectives d’accueillir 

des nouveaux membres dans les prochains 
mois. Bien que la pertinence de la communauté 
EDGE soit aujourd’hui remise en cause, nous 
sommes pourtant certaines que l’émergence 
de cette communauté trans-territoires aura 
permis à un moment clé de la démarche 
de faire perdurer la dynamique enclenchée 
localement en lui donnant une configuration 
nouvelle : d’une démarche expérimentale 
menée territoire par territoire, nous sommes 
passées à une démarche nationale avec  
une réelle dynamique de groupe, tournée vers 
l’action locale.

« Avec les autres pionniers de la démarche en interne, nous avons ouvert des 
espaces de discussions et d’échanges pour que ce que nous faisions par le 
passé de manière ponctuelle et isolée, souvent par opportunisme, puisse petit  
à petit se généraliser dans l’entreprise et devenir une vraie force. » 
↘ Nadia Helhal, DT GRDF Toulouse

Si de toute évidence, il n’était pas question 
pour GRDF de révolutionner son modèle  
pour se constituer en « collectif », il leur  
a semblé intéressant d’explorer de nouvelles 
façons de travailler ensemble. En particulier, 
dans des environnements de travail qui sont 
appelés à devenir de plus en plus instables, 
l’idée de laisser davantage de place aux 
collaborateur·ices a progressivement fait 
son chemin au sein de l’entreprise. Les 
directeur·ices territoriaux eux-mêmes ont 
exprimé le besoin d’échanger en pair-à- 
pair et d’élargir leur champ de vision. C’est 
alors que nous avons eu l’intuition que  
ces directeur·ices territoriaux avaient besoin 
d’une communauté au sein de laquelle 
partager et apprendre de leurs pairs. 
 

Par communauté, nous entendons un groupe 
de personnes, unies par une vision ou des 
circonstances semblables, et qui agissent 
collectivement dans un but commun. 
Une communauté n’est ni un réseau, qui 
s’apparente davantage à un ensemble  
de relations personnelles interconnectées,  
ni un groupe, qui réunit des personnes qui,  
à un moment donné, adoptent un ensemble 
de croyances et des comportements 
partagés mais dans lequel il y a souvent peu 
de confiance entre les membres. C’est ainsi 
que nous avons accompagné les délégations 
Territoire et RSE de GRDF à développer  
une communauté interne dédiée à l’ensemble 
des directeur·ices territoriaux de l’entreprise 
soucieux·ses de s’outiller et d’échanger sur  
le sujet des relations partenariales innovantes.

2. �	Encourager les prises d’initiatives 
et favoriser l’autonomie

Fortes de ce constat et de ce besoin de 
transformer les pratiques des directeur·ices 
territoriaux, nous avons initié la communauté 
EDGE, qui se réunit toutes les cinq semaines 
depuis décembre 2020 et dont l’ambition 
est de « faire évoluer notre vision, nos 
pratiques et nos interactions avec les 
parties-prenantes des territoires pour 
construire avec eux un avenir durable dans 
lequel le gaz est une partie intégrante du 
mix énergétique. » Différents formats sont 
mobilisés, en fonction des sujets abordés : 
world café, discussion collective, codev, etc.  
À noter que nous avons toujours veillé  
à laisser de la place pour favoriser l’apport  
de sujets par les participant·es, tout en 
restant vigilantes aux sujets qui nécessitent 
des sessions particulièrement préparées. 
Tout l’enjeu ici est de bien doser l’équilibre 
entre préparation de la session et 
spontanéité, entre fixer un cadre et se donner 
la possibilité de le dépasser. 
	 Pour ce faire, nous avons commencé 
par faire monter en compétence l’équipe de 

pilotage du siège (RSE et Territoire) sur le 
sujet des communautés durant un atelier lors 
duquel nous leur avons fait écrire une première 
raison d’être de la communauté ainsi que des 
modalités de rencontre [Étape 3.1]. Ensuite, 
nous avons rassemblé les directeur·ices 
territoriaux avec lesquels nous avions travaillé 
localement à l’occasion d’un atelier en ligne 
pour leur proposer de rejoindre la communauté. 
Pour ce faire, nous avons procédé à un 
processus de décision par consentement 18  
à partir de la raison d’être préalablement 
rédigée par le siège [Étape 3.2]. Ensuite nous 
avons, au fur et à mesure d’ateliers de  
co-construction avec les membres engagés, 
affiné les contours de cette communauté 
(ses valeurs, ses rituels, ses canaux de 
communication, son nom etc) [Étape 3.3]. 
Durant cette étape, il est crucial de clarifier 
le processus d’« onboarding », c’est-à-dire la 
façon dont un nouveau membre est présenté, 
accueilli et intégré au sein de la communauté. 
Pour procéder à ces ouvertures à de 
nouveaux membres, il est d’ailleurs important 
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3. �	De l’expérimentation de nouvelles pratiques  
à la transformation d’une organisation

Notre posture vis-à-vis de GRDF a finalement 
progressivement évolué au fur et à mesure 
de l’« Exploration sous les radars ». Avec les 
directeur·ices territoriaux, nous sommes 
passées d’actions menées sur les territoires, 
parfois sans eux, à la conduite de séances  
de coaching avec eux. Avec l’équipe de 
pilotage du siège, nous sommes passées 
d’une posture où nous avions en charge 
l’animation des temps de la communauté 
EDGE à une posture ou nous accompagnions 
le siège à reprendre ce rôle, à l’occasion  
de points de suivi spécifiques et des temps 
de la communauté dont nous parlions 
précédemment. 
	 Ce nouveau rôle que nous avons pris 
avait pour objectif de promouvoir autant 
que possible l’appropriation de la démarche 
par les équipes et leur autonomie. Ouishare 
n’ayant jamais eu pour vocation ni de 
déployer la démarche sur l’ensemble des 
territoires d’implantation de GRDF,  
ni de rester au sein du dispositif territorial  
de l’entreprise, mais bien de transmettre pour 
faire perdurer la démarche au-delà de cette 
expérimentation.
	 Travailler à l’appropriation et à 
l’autonomie des équipes autour de cette 
démarche était aussi une manière d’intégrer 
la démarche au fonctionnement de 
l’entreprise, de réduire la frontière entre 

les activités cœur de métier de GRDF 
et les actions portées dans le cadre de 
l’« Exploration sous les radars ». Cette 
transformation plus large de l’organisation, 
de ses pratiques et de sa culture, nous 
l’avons vue poindre par certains réflexes 
que nous avons observés. Par exemple, 
nous avons été surprises de constater 
que certain·es directeur·ices territoriaux 
appréhendaient le territoire de façon 
différente, portant une attention spontanée 
à des acteurs pourtant éloignés de leur 
métier - ce qu’iels n’auraient pas fait 
auparavant. C’est également à cette 
étape de la démarche qu’ont commencé 
à émerger des questions soulignant de 
la nécessité de re-questionner voire de 
changer certaines pratiques de l’entreprise : 
que ce soit la manière dont les stratégies 
d’influence locale, les plans de compte, sont 
aujourd’hui élaborées ; les compétences qui 
sont attendues sur les fiches de poste des 
directeur·ices territoriaux ; le rôle que prend 
la fondation GRDF dans le sujet des alliances 
territoriales ; la manière dont l’entreprise 
GRDF présente et envisage son rôle avec 
les territoires demain, etc. Autant de portes 
que nous avons ouvertes à partir d’actions 
concrètes menées sur le terrain et qui 
doivent désormais être traitées en interne. 

« Avoir une posture plus ouverte aux coopérations et à la rencontre d’acteurs 
variés est une compétence qui doit être développée chez nous : comment  
peut-on la valoriser dans les fiches de poste ? Personnellement, j’ai tendance  
à valoriser ces profils quand je recrute. » 
↘ Renaud Francomme, DT GRDF La Rochelle

« On devrait faire le lien entre nos plans de compte et cette démarche. Notre 
stratégie d’influence chez GRDF est assez vieille, nous ne l’avons pas renouvelée. 
Cette démarche vient apporter une nouvelle vision et des outils sur ce sujet. » 
↘ Michel Piazza, DT GRDF Évry-Courcouronnes

Parallèlement au développement de  
la communauté inter-territoires EDGE, 
nous avons également fait naître des 
« communautés locales », internes à GRDF, 
sur les territoires où les directeur·ices 
territoriaux nous faisaient part d’un 
besoin d’embarquer leurs collègues dans 
la démarche pour monter en puissance 
et ne plus porter seul·e ces sujets. Ainsi 
sont nées les communautés Rochelaise et 

Toulousaine, l’une regroupant cinq personnes 
et se donnant pour objectif de devenir le 
laboratoire RSE de GRDF, l’autre regroupant 
une quinzaine de personnes et souhaitant 
revisiter les partenariats locaux déjà établis 
à l’aune des besoins du territoire et lutter 
contre la précarité énergétique. Les deux  
se donnant rendez-vous localement chaque 
mois dans des lieux nouveaux pour avancer 
sur le sujet des alliances territoriales. 

« Avec l’aide de Ouishare j’ai monté une communauté locale de collaborateur·ices 
volontaires pour contribuer à ces démarches de partenariats territoriaux. Des 
équipes de trois personnes se sont ensuite montées pour travailler soit sur un 
partenariat local, soit sur une thématique. Ça nous permet d’agir sur davantage 
de besoins locaux et à moi de ne pas être seule sur ce sujet. »  
↘ Nadia Helhal, DT GRDF Toulouse

Afin de favoriser la prise d’initiative et 
l’autonomie des directeur·ices territoriaux 
dans le développement de nouvelles 
collaborations locales, nous avons par  
ailleurs proposé, en accord avec le siège, des 
séances de coaching à la carte [Étape 3.4].  
Il s’agissait de rendez-vous en ligne ponctuels, 
avec les directeur·ices territoriaux qui le 
souhaitaient et parfois avec leurs équipes. 
Lors de ces échanges, nous interrogions 
leurs intuitions et posions un regard critique 
et constructif sur l’état d’avancement de 

leurs actions. Ces rendez-vous devenaient 
implicitement des dates butoirs pour les 
directeur·ices territoriaux : des échéances 
pour faire avancer leurs sujets. De notre 
côté, ces échanges nous ont permis de 
mieux comprendre les thèmes sur lesquels 
iels manquaient de connaissances ou 
bien les sujets qui les intéressaient. Nous 
avons ensuite pu, soit rédiger des notes 
thématiques, par exemple sur les tiers-lieux 19, 
soit remonter les questionnements lors des 
temps collectifs de la communauté EDGE. 

Apprentissage Ouvrir des espaces d’échanges entre pairs 
permet de changer l’échelle d’un projet. D’expérimentations 
locales, il se transforme en une démarche nationale, portée 
par une véritable dynamique de groupe.
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Conclusion 
« Vous ne pouvez pas être ouverts sur le dehors si vous n’êtes pas ouverts au 
dedans » Cette phrase qui nous vient de Jean-François Boisson, ancien président 
de Ouishare et aujourd’hui Secrétaire Général du Collège des Bernardins, est 
probablement la phrase qui aura le plus guidé nos actions lors de cette troisième 
étape. Une étape que nous n’avions pas du tout anticipée en commençant quelques 
années plus tôt cette expérimentation avec GRDF, mais qui se sera révélée décisive 
pour la poursuite des actions en local. Sans ces réorganisations internes et ces 
accompagnements ponctuels, l’expérimentation « Exploration sous les radars » n’en 
serait probablement pas arrivée au même point, par essoufflement ou isolement des 
acteurs locaux. Aujourd’hui, après plusieurs années d’expérimentation, les premiers 
résultats tangibles sont déjà là. Nous racontons quelques-unes de ces belles 
histoires dans les fiches territoires de ce document. Pourtant, si nous avons réussi 
à fournir la preuve de concept de notre méthode, notre collaboration avec GRDF ne 
s’est pas arrêtée là. Une dernière étape était encore à mener, c’est ce que nous vous 
présentons dans l’épilogue. 
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Vous vous en doutez peut-être, dans le dernier volet de notre accompagnement, 
nous nous sommes intéressées à la question suivante : comment permettre  
à cette expérimentation, qui au fur et à mesure des années a fait ses preuves,  
de se généraliser en passant à l’échelle au sein de l’entreprise ? Comment faire 
pour que tout cela ne repose plus sur les quelques personnes y qui dédient 
beaucoup d’énergie ? Comment éviter qu’elle ne finisse par tomber dans l’oubli ? 
Les étapes suivantes sont de premiers éléments de réponse à ces questions qui  
à la date où nous rédigeons ce document continue de nous mobiliser. À ce jour, 
nous avons concentré nos efforts sur trois axes principaux et complémentaires 
dont voici le détail : 

Nous avons premièrement cherché à 
valoriser en interne la démarche en rendant 
visibles les réussites de l’expérimentation 
[Etape 4.1]. Ce travail nous a conduit  
à prendre la parole dans de nombreuses 
strates de l’entreprise aux côtés des 
directeur·ices territoriaux les plus engagé·es 
dans la démarche et des membres du siège 
pilotes de l’expérimentation. Nous avons 
ainsi présenté la démarche à des membres 
du Comité exécutif, à des membres  
de Comité de direction, lors de séminaires 
territoires rassemblant tous les directeur·ices 

territoriaux de GRDF, mais aussi, lors  
de conférences inspirantes internes ou sur 
des médiums de communication destinés 
à l’ensemble des salariés comme la radio 
interne de GRDF. Cela toujours dans l’optique 
de faire connaître l’« Exploration sous les 
radars » et de donner à voir ses réussites. 
Mais aussi, parfois, avec l’intention de trouver 
des alliés, d’inciter de nouvelles personnes 
à rejoindre la démarche et/ou de provoquer 
des questionnements sur certaines pratiques 
internes. 

Apprentissage pour restituer cette démarche et convaincre 
de sa pertinence, donner la parole aux directeur·ices 
territoriaux qui ont testé la méthodologie localement est à la 
fois plus pertinent et plus convaincant : cela valorise leur travail 
et permet une parole située, qui sait trouver les mots justes. 

Nous avons travaillé à l’élaboration d’outils 
permettant à toute personne de GRDF 
souhaitant reproduire la démarche sur son 
territoire de pouvoir la mener sans notre 
aide [Étape 4.2]. Ce travail s’est matérialisé 
de deux façons. D’abord par l’élaboration 
d’une formation d’une journée et demi 
intitulée Comment ouvrir de nouveaux 
horizons dans ses coopérations à l’échelle 
locale et accroître son influence 20 et dont 
les objectifs sont les suivants : 1. renforcer 
ses compétences sur les modalités de 
coopération et les relations partenariales, au 
service de son ancrage dans les territoires et 
2. s’emparer des outils permettant de mener 
une démarche d’identification des acteurs  
et de mises en place de coopérations, en 

toute autonomie. Ensuite par l’écriture de ce  
livre blanc dont la vocation est également  
de présenter de manière exhaustive  
la démarche, pour que toute personne 
soucieuse de la reproduire chez soi sache 
par quelles étapes passer. 
	 Une fois que nous nous sentions 
suffisamment « mûr·es » car nous avions réuni 
des résultats tangibles, nous - le comité de 
pilotage GRDF × Ouishare - avons également 
cherché à prendre la parole sur ce sujet en 
externe [Étape 4.3]. Cela dans un double 
objectif : positionner GRDF comme « faiseur » 
auprès d’acteurs connus pour œuvrer sur  
le sujet des coopérations territoriales  
et se donner des occasions d’apprendre à 
partir de ce que les autres font. Nous avons 

Vers une 
généralisation

de la  
démarche
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ainsi valorisé la démarche lors d’interviews 
menées par d’autres 21 & 22 ; donné la parole 
à des acteurs de GRDF sur certains de nos 
événements (notamment lors des Rencontres 
de l’Ecologie et du Travail dont vous pouvez 
trouver une synthèse sur le Ouishare 
Magazine 23) ; présenté la démarche lors 
d’événements stratégiques, comme le Salon 
des Maires et des Collectivités Locales. 
Enfin, nous avons organisé conjointement 

une matinée d’événement intitulée Face 
à l’urgence écologique : des coalitions en 
action ! 24 afin de réunir l’ensemble des 
acteurs qui réfléchissent sur les questions 
de coalitions locales et de questionner 
ensemble le « faire-ensemble » auxquels nous 
tenons et œuvrons. Un événement dont vous 
pouvez trouver l’une des synthèses sur le 
Ouishare Magazine 25. 

Conclusion
Afin que cette démarche se généralise, passe à l’échelle et perdure au delà  
des personnes qui l’ont initiée et portée, nous avons exploré trois axes : valorisation  
en interne, documentation/formation, prise de parole en externe. Des axes  
qui doivent encore à ce jour se poursuivre et se compléter à d’autres initiatives  
si l’on souhaite que cette « Exploration sous les radars » se généralise réellement 
au sein de GRDF. C’est en tout cas notre souhait et ce à quoi nous allons nous 
appliquer dans les prochains mois. Des pistes d’actions se dessinent déjà, telle 
que l’idée de s’allier à d’autres expérimentations territoriales internes et  
peut-être, à terme, développer un lab territorial au cœur même de GRDF… Nous 
documenterons ces futures évolutions et serions d’ores et déjà ravies de pouvoir 
discuter de vos idées, expériences ou intuitions sur le sujet. 
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M. P : Il est nécessaire que ces collaborations 
soient portées par des personnes  
volontaires, prêtes à se remettre en question. 
Il faut accepter d’avancer sans connaître  
à l’avance les résultats. L’ouverture d’esprit 
est importante, pour ne pas s’arrêter aux 
préjugés que l’on pourrait avoir de prime 
abord, et pour découvrir de nouvelles 
méthodologies et démarches de conduite  
du changement. Avec cette démarche j’ai  
le sentiment de me mettre dans la peau d’un 
chercheur d’or : même si j’ai des doutes ou 
que je n’y crois pas - comme ce fut le cas au 
début avec le CAAPP - je me dis qu’il y aura 

forcément quelque chose d’intéressant à 
trouver. C’est dans les personnes et dans leur 
volonté de ne pas se cloisonner que réside  
le succès de cette démarche.
	 Cette expérimentation est par ailleurs 
une occasion de se mettre en selle sur  
une autre réalité que celle de notre quotidien 
en nous amenant à côtoyer d’autres 
écosystèmes. Cela donne également de 
nouveaux outils et vient questionner la 
manière dont nous construisons localement 
nos plans de compte chez GRDF. J’y vois une 
opportunité pour renouveler notre stratégie 
d’influence locale et nos manières de faire.

S’associer avec un collectif d’architectes :  
Bellastock, Évry-Courcouronnes

Les facteurs de succès

Le CAAPP 26 (Cluster Art Architecture Paysage et Patrimoine) est un lieu au 
cœur d’une forêt à Évry-Courcouronnes, propice à l’expérimentation, qui a pour 
vocation de rassembler étudiants, architectes, designers et habitant·es de la ville 
pour imaginer des procédés au service d’une ville accueillante et écologique.  
Il est porté par le collectif d’architectes Bellastock 27.

« Avec Bellastock, nous construisons des liens entre notre métier d’opérateur 
urbain et l’architecture engagée. »
↘ Michel Piazza, DT GRDF Évry-Courcouronnes

Michel Piazza : La rencontre avec Bellastock 
n’allait pas de soi. C’était un acteur 
totalement en dehors de nos radars, loin 
de notre cœur de métier de gazier. Quand 
nous sommes allés à leur rencontre, nous 
ne pensions pas que quelque chose puisse 
aboutir. À ce moment-là, nous n’étions pas 
convaincus. Après un premier échange, nous 
avons pourtant rapidement identifié deux  

axes de collaboration. D’une part, le festival 
de Bellastock 28 qui a lieu au CAAPP à Évry-
Courcouronnes. Une occasion pour GRDF 
de côtoyer l’écosystème de l’architecture 
alternative. D’autre part, nous réfléchissons 
ensemble à la mise en place d’un processus 
de valorisation des biodéchets du lieu grâce 
à un conteneur de dépôt connecté à la 
commune et à un méthaniseur. 

M. P : Pour GRDF, ces collaborations nous 
permettent de développer des actions  
avec des acteurs éloignés de notre cœur  
de métier, mais en lien avec notre activité.  

C’est aussi une manière d’augmenter  
notre relationnel sur le territoire, de manière 
indirecte.

  

L’histoire de la rencontre

26	 www.bellastock.com/projets/caapp
27	 www.bellastock.com
28	 www.bellastock.com/festival

Les résultats tangibles et intangibles
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Par Michel Piazza, directeur territorial de GRDF 



Au début de ce rapport, nous posions la 
question suivante : comment une entreprise 
comme GRDF peut-elle transformer  
les liens qu’elle tisse avec ses territoires 
d’implantation pour passer d’un rôle 
d’opérateur de réseau à celui d’activateur 
d’initiatives écologiques et sociales ? Nous 
avons vu que cela s’est fait chemin faisant, 
étape par étape. D’abord par la réalisation 
de cartographies de son territoire et de 
ses acteurs, mais aussi par des rencontres, 
des échanges et l’identification d’envies 
mutuelles de faire ensemble. Nous avons  
vu que changer de posture est un processus  
qui passe par le « faire », l’action appelant  
à l’action. Que cela suppose de commencer 
petit, de prendre le temps de construire 
des relations longues et de trouver des 
complémentarités avant de construire 
plus largement, avec d’autres. Nous avons 
également remarqué que cela passe par  
le fait de dépasser ses schémas de pensée 
habituels. Que pour faire avec l’autre, qui 
ne se situe pas dans mes radars, il faut 
s’autoriser à aller à sa rencontre, bien qu’il 
soit éloigné des acteurs que l’on fréquente 
habituellement ; ne pas se cantonner au 
schéma traditionnel du partenariat, trop 
restrictif, et se donner le temps de s’éloigner 
de ses sujets cœur de métier, pour mieux 
savoir y revenir… Enfin, c’était l’objet de  
la dernière partie, cela passe également 
par des évolutions en interne pour que ces 
transformations qui s’opèrent localement  
ne restent pas trop longtemps sous le statut 
ambigu de l’expérimentation, dépendantes 
du bon vouloir de personnes volontaires, qui 
s’engagent sur un temps transparent dont 
il est difficile de rendre compte. De telles 
démarches nécessitent donc de trouver des 
équilibres. D’abord entre le temps investi  
à l’externe pour concrétiser des actions avec  
des acteurs locaux et le temps investi à 
l’interne pour en faciliter les implémentations. 
Ensuite entre le temps que l’on se donne 
pour l’expérimentation et le temps que l’on se 
donne pour l’intégration. Mais également  

des arbitrages concernant les « pas de côté » 
que l’on s’autorise à mener localement et  
qui nous poussent à nous associer avec des 
acteurs plus ou moins éloignés de notre 
cœur de métier. 
	 Alors que nous clôturons ce livrable,  
nous savons qu’il reste encore à GRDF  
un bout de chemin à mener sur le sujet  
de l’intégration. « Le chemin est long 
de la projection d’une chose à son 
accomplissement » disait Molière. Pour 
autant, alors que notre accompagnement 
auprès d’eux touche à sa fin sur 
l’expérimentation « Exploration sous les 
radars », nous partons confiantes sachant 
que le travail mené durant ces quatre 
dernières années continue d’avancer 
et de porter ses fruits sur La Rochelle, 
Toulouse, Nancy, Évry-Courcouronnes, 
Saint-Étienne, etc. Des territoires dans 
lesquels nous savons que de nouvelles 
alliances se développent lorsque d’autres 
se renforcent. Que des directeur·ices 
territoriaux de GRDF ont fait évoluer la 
conception de leur métier et la manière 
dont ils envisagent les partenariats locaux. 
Que des acteurs externes interrogés à 
l’occasion de la rédaction de ce livre blanc 
nous ont témoigné de leur réelle satisfaction 
à travailler avec des membres de GRDF 
vraiment investis dans ces relations locales.  
Et qu’enfin, au siège, un noyau dur continue 
de s’investir pour que la question des 
alliances territoriales puisse devenir un axe  
stratégique de l’entreprise dans les 
prochaines années. Autant de facteurs  
de succès qui rassurent quant à l’énergie  
et au temps que nous - l’équipe de pilotage 
Ouishare et GRDF - avons investi pour faire 
de cette démarche une preuve de concept. 
	 De notre côté, une question que nous 
nous sommes posé chemin faisant continue 
de nous animer : jusqu’où une organisation 
comme Ouishare peut-elle faire bouger les  
lignes d’une entreprise comme GRDF  
sur le sujet des alliances territoriales ? Nous 
sommes convaincues que des structures 

Conclusion
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comme la nôtre sont indispensables, pour  
leur rôle de corps intermédiaires, leur 
connaissance sur les communautés et leur  
capacité à se connecter avec les 
écosystèmes locaux « sous les radars ».  
Il nous semble pourtant désormais nécessaire  
que le sujet du rôle des entreprises dans 
les transitions locales soit de plus en plus 
discuté et visibilisé, afin de renforcer la 

crédibilité d’une démarche comme celle-ci. 
Nous invitons ainsi les acteurs concernés 
par le sujet - entreprises, collectivités, 
institutions, acteurs locaux - à enrichir 
ce document et à ne pas hésiter à nous 
contacter pour en savoir plus, car dans le 
transfert de connaissances réside également 
des sources d’inspiration et des invitations  
à faire ensemble. 

Postface
À l’échelle globale, l’accélération de projets 
sociaux et de transition écologique est 
aujourd’hui une nécessité pour maintenir 
une société viable dans un contexte 
d’intensification du changement climatique,  
d’effondrement de la biodiversité, d’inten-
sification de la précarité, et de fragilité 
démocratique. Les acteurs locaux ont besoin 
de mobiliser les écosystèmes territoriaux  
et leurs ressources au service de la résolution  
d’enjeux communs, enjeux spécifiques à 
chaque territoire, c’est l’objet du 17e Objectif  
de Développement Durable des Nations Unies.
	 Nous-mêmes au cœur d’une 
transformation radicale de notre business 
avec l’objectif de passer en 2050 à la 
distribution de 100% de gaz d’origine 
renouvelable, nous œuvrons collectivement 
et quotidiennement à la transformation de 
nos activités au service de cette transition 
écologique nécessaire. L’interdépendance 
de GRDF avec les acteurs locaux pousse 
naturellement à se questionner sur de 
nouvelles façons de coopérer localement 
pour devenir un allié des territoires qui 
contribue à créer de la valeur, en répondant 
aux attentes et besoins exprimés localement.
	 Initialement, la démarche s’est 
concrétisée, suite à ces constats, par 
l’engagement de plusieurs pionniers qui ont 
testé des expérimentations ayant depuis  
fait leurs preuves sur quelques territoires. 
Ces premières briques ont été posées avec 
l’aide de Ouishare qui nous a accompagnés  
dans la mise en œuvre d’une méthodologie  
 

structurée qui a permis de passer de 
l’intention à l’action. 
	 Si ces nouveaux modèles de 
collaboration sont nécessaires et ont fait 
leurs preuves chez GRDF, l’enjeu aujourd’hui 
est d’assurer un passage à l’échelle et 
d’ancrer un changement de posture de nos 
collaborateurs qui infuse la culture même  
de l’entreprise, traditionnellement davantage 
axée sur la mesure de résultats tangibles  
et immédiats. 
	 À l’heure de la publication de ce 
rapport, nous observons en interne 
l’émergence d’autres initiatives ci et là sur 
les territoires, ce qui laisse à penser que la 
nécessité de faire bouger les lignes est vécue 
et partagée largement, bien qu’elle prenne 
des formes différentes puisque toujours 
adaptée aux spécificités locales. 
	 Nous remercions Ouishare de nous avoir  
bousculés, challengés et permis de regarder  
le monde avec un prisme parfois différent de 
celui qui est naturellement le nôtre. Merci  
de leur engagement à nos côtés, de nous avoir  
tenu la main à chaque fois que nécessaire, 
d’avoir su nourrir notre motivation à tester  
et à expérimenter en dehors du cadre. 
	 Le temps du partage et de la mise en 
commun de ces travaux est maintenant venu, 
pour permettre, nous l’espérons, d’inspirer 
d’autres entreprises, collectivités, acteurs 
locaux publics ou privés puisque le « faire-
ensemble » demeure, nous le croyons, le 
socle de la transformation durable.  
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Sophie Galharret, Olivier Dusart et  
Nadia Ruelland de GRDF
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siège qui ont soutenu à des moments 
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Madeleine Stoffaes…), les personnes  
qui sur chaque territoire ont bien voulu 
nous ouvrir leur portes et nous présenter 
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La Cité du Design…) et enfin toutes  
les personnes du collectif Ouishare qui ont  
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Ce livre blanc a été imprimé en risographie par le studio Fidèle (corps  
et couverture) et par l’atelier Quintal (bandeau extérieur). À mi-chemin entre  
la photocopie bureautique et l’offset, la risographie est un système  
d’impression à froid venu du Japon, utilisant des encres non volatiles texturées  
et naturelles à base d’huiles végétales (son de riz, soja) dont le séchage est 
naturel. Ce procédé écologique utilise peu de composantes chimiques,  
rejette peu de déchets et d’eau dans la chaîne de production, et ne nécessite pas 
de grandes quantités d'énergie. 
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ÉTAPE 2

ÉTAPE 3

ÉTAPE 4

ÉTAPE 5

ÉTAPE 6

ÉTAPE 7

			    EXPLORATION	
SOUS LES 
							        RADARS : 
		   GUIDE 
MÉTHODOLOGIQUE

OUISHARE 
× GRDF

ÉTAPE 1



Ce guide propose une méthode en 7 étapes pour une organisation souhaitant 
travailler son ancrage local, mieux coopérer à l’échelle locale et contribuer  
aux transitions écologiques et sociales des territoires. Cette méthode a été testée  
sur 13 territoires dans lesquels GRDF opère, essentiellement à l’échelle de 
métropoles et de villes moyennes.

	03	 		  �ÉTAPE 1 

Définir une problématique et relier la méthode à la stratégie de votre 
organisation

	04	 		  �ÉTAPE 2 

Faire un état des lieux : avec quels acteurs locaux tissez-vous des liens ?

	05	 		�	   OUTIL : Canevas écosystème « instant t »

	06	 		  �ÉTAPE 3 

À la recherche des acteurs sous les radars et des tendances de votre 
territoire

	07	 			�   FICHE : La recherche par mots clés 

	09	 		  �ÉTAPE 4 

Faire une synthèse sensible des informations récoltées, support de 
discussion et de réflexion

	 11	 			�   OUTIL : Les cartographies des acteurs et des tendances du territoire

	 13	 		  �ÉTAPE 5

Aller à la rencontre des acteurs sous les radars

	 14	 		�	   FICHE : Préparer son rendez-vous

	 15	 		  �ÉTAPE 6 
Construire la boussole stratégique qui va orienter vos actions dans les 
prochains mois

	 16	 		�	   OUTIL : Canevas écosystème projection à 6 mois

	 17	 		  �ÉTAPE 7 
Imaginer des collaborations originales avec des acteurs sous les radars

	 18	 		�	   FICHE : Stratégies pour le design de collaborations

	20	 			�   OUTIL : Imaginer des collaborations originales

03Guide méthodologique Étape 1

Étape 1 :
Définir une 

problématique et 
relier la méthode 
à la stratégie de 
votre organisation

Parce que nous sommes convaincues que la transition écologique est un sujet 
transversal qui doit faire partie intégrante de la stratégie des organisations 
publiques et privées, il est préconisé de définir en amont une problématique qui 
pourra être le fil rouge du travail qui sera réalisé dans la suite des étapes.

Comment définir votre problématique ?
→	� Listez les défis que rencontre votre 

organisation sur le territoire d’étude ;
→	� Appuyez-vous sur cette liste pour 

clarifier une grande question que vous 
souhaitez creuser dans la suite des 
étapes.

Exemples : en tant qu’opérateur urbain, 
comment exister au-delà de son métier 
technique et être identifié comme un acteur 
de la transition écologique ? Comment faire 
de GRDF un acteur engagé et reconnu de la 
métropole sur le plan social, au-delà de son 
statut d’énergéticien ?
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Étape 2 :
Faire un état des 
lieux : avec quels 

acteurs locaux 
tissez-vous des 

liens ?

Le point de départ de cette démarche est de réaliser un 
état des lieux de l’écosystème dans lequel navigue votre 
organisation. Une fois cet état des lieux terminé, il vous 
permettra de constater avec quels types d’acteurs vous 
interagissez et l’intensité des liens que vous entretenez 
avec ces derniers. C’est une étape intéressante à faire en 
équipe, cela vous permettra de confronter vos différentes 
perceptions et d’enrichir l’état des lieux.
	 On s’appuie dans cette étape sur un canevas issu 
d’une méthodologie Open Source intitulée Platform Design 
Toolkit 1. Nous utilisons ici le canevas dans une version 
simplifiée. 

	 Éclairage : écosystème 
Ce terme désigne ici un ensemble de parties prenantes qui 
envisagent leurs activités comme étroitement intriquées  
les unes avec les autres. L’écosystème d’une organisation 
désigne à la fois les parties prenantes auxquelles on pense 
spontanément (clients, fournisseurs, salariés, pouvoirs 
publics) et nous permettent d’exister. Mais surtout les plus 
secondaires, celles qu’on ne voit pas mais sont touchées par 
nos actions (source : Penser « écosystème » doit transformer 
la manière dont nous coopérons, Ouishare magazine 2).

	� Éclairage : un écosystème  
n’a pas de centre 

Pour faciliter l’exercice, il est recommandé de mettre le logo 
de votre organisation au centre du canevas. Cependant,  
il est important de rappeler que les écosystèmes n’ont pas  
de centre : l’expression « mon écosystème » est un abus  
de langage.

Nom de votre 
organisation

Acteur

Acteur 

Acteur

   2
e  c

er
cl

e	

     
Les interactions sont régulières et vous collaborez parfois avec cet acteur

    
 3

e  c
er

cl
e 

	

     Les interactions sont rares avec cet acteur

    
 1er

 c
er

cl
e  

     
  V

os activités avec cet acteur sont étroitement intriquées

Outil : Canevas écosystème « instant t » 
Dans les 3 cercles concentriques, le nom des parties

prenantes de l’écosystème de l’organisation 

Listez l’ensemble des acteurs avec 
lesquels vous interagissez sur un 
territoire donné, en précisant leur rôle 
dans l’écosystème. Ex : si vous êtes 
en relation avec plusieurs opérateurs 
urbains, inscrivez « opérateurs urbains » 
et non pas le nom de chaque structure.   
Positionnez ces acteurs sur l’un des 
trois cercles du canevas, en fonction  
de l’intensité des liens qui vous relient.

1

2

À vous de jouer !

À quoi sert l’outil ? Comment l’utiliser ?
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Étape 3 :
À la recherche 

des acteurs sous 
les radars et 

des tendances de 
votre territoire 

Une fois cet état des lieux réalisé, mettez le de côté, 
vous y reviendrez plus tard en étape 6. Il s’agit désormais 
de s’intéresser au territoire et aux acteurs qui y sont 
présents. Qui sont les acteurs locaux impliqués sur les  
questions écologiques et sociales ? Quelles sont les  
dynamiques locales à l’œuvre ou tendances qui 
contribuent à orienter / transformer votre territoire ?  
Ces deux questions guident cette deuxième étape. 
L’objectif ? Découvrir des acteurs locaux et des dynamiques 
locales qui œuvrent sur des questions de société et qui 
jusque-là sont passés sous vos radars.
	 Pour ce faire, nous avons développé une méthode 
d’identification des écosystèmes territoriaux que nous 
retraçons dans les deux fiches qui suivent. C’est une méthode 
itérative qui repose sur des recherches en lignes et des 
échanges avec des acteurs de terrain. 

Réalisez une recherche par mots-clés 
avec votre ordinateur : pour cela, 
appuyez-vous sur la fiche 1/2 qui vous 
donnera des idées de mots clés. Cette 
liste n’est pas exhaustive, n’hésitez pas 
à la compléter.

Suite aux premiers résultats obtenus, 
itérer en vous appuyant cette fois sur 
la fiche 2/2.

Complétez et affinez vos résultats en 
parlant autour de vous : à vos collègues, 
vos partenaires, vos contacts déjà 
établis sur le territoire. 

1

2

3

0707

Par thématiques 
incontournables… 
#Transition écologique #Transition 
écologique et sociale #Économie circulaire 
#Énergies renouvelables #Précarité 
énergétique #Bio-méthanisation #Transition 
agricole #Circuits courts #Biodéchets #Bas 
carbone #Fablabs #Recyclage #Économie 
sociale et solidaire #impact… 

Par acteurs qui 
rassemblent…
#Tiers lieux #Fablab #Collectifs citoyens 
engagés…

Par stratégies 
nationales en 
matière d’écologie
(déclinées à l’échelle 
locale)…
#Plan Climat Air Énergie Territorial (PCAET) 
#Contrat de transition Écologique (CTE) 
#Charte Agricole Territoriale #Projets 
Alimentaires Territoriaux (PAT)… 

Par acteurs 
institutionnels…
Métropole, communautés de communes, 
communes… 

… et par thématiques 
plus alternatives :
#Habitat participatif #Urbanisme 
transitoire #Agriculture urbaine #Tiers lieux 
#Designurbain #Redynamisation centres 
bourgs... 

… et par réseaux 
nationaux :
#Zéro waste #CRESS…  
… et par appels 
à manifestation 
d’intérêt : 
#Territoire d’Innovation de Grande Ambition 
#Fabrique des territoires… 

… et par acteurs avec 
lesquels vous avez des 
partenariats nationaux :
#WWF #France Nature Environnement 
#ALEC #ADEME #Banque alimentaire…

Fiche : La recherche par mots clés 1/2

À quoi sert l’outil ? Comment l’utiliser ?
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→	� Naviguez sur les pages « partenaires » 
des acteurs identifiés dans le temps 1, 
pour identifier de nouveaux acteurs ;

→	� À partir des articles, événements, 
initiatives qui sont ressorties de vos 
recherches : identifiez qui en sont les 
organisateurs, les intervenants, les 
participants ;

→	� Pour les appels à projets et à 
manifestations : intéressez vous aux 
consortiums impliqués, aux lauréats… ;

→	� Pour les stratégies nationales : 
identifiez les axes qui vous semblent 
les plus intéressants et posez-vous 
la question des acteurs qui travaillent 
dessus, des personnes à contacter  
pour connaitre les prochains jalons.

→	� Pour compléter la liste obtenu, il est 
possible d’entrer en contact et de 
présenter cette liste à des acteurs du 
territoire (comme les référents des 
chambres consulaires : CCI, Chambre 
d’agriculture…)

[Ne pas se limiter dans les recherches : c’est avant tout une 
étape d’ouverture et de divergence, soyez curieux et ne 
cherchez pas à prioriser à ce stade. Le temps de la priorisation 
viendra ensuite.]

[Faire un pas de côté : pensez au-delà des acteurs que vous 
avez l’habitude de côtoyer. On s’intéresse ici aux faiseurs de 
la transition écologique au sens large, souvent issus de l’ESS. 
Les tiers lieux, les universités, les makers… sont aujourd’hui des 
acteurs pionniers sur le sujet des transitions et du lien social.]

Les +

Les +
→	� Utilisez le filtre « moins d’un an »  

de votre moteur de recherche ;
→	� Associez un périmètre territorial  

à ces mots clés (nom de la ville, de la 
commune, de l’intercommunalité…)

→	� Ne vous limitez pas aux sites des 
structures sur lesquels vous tombez : les 
articles, les événements, les publications 
linkedIn et autres réseaux sociaux 
apportent aussi de l’information. 

Fiche : La recherche par mots clés 2/2

Étape 4 :
Faire une synthèse 

sensible des 
informations 

récoltées, support 
de discussion et 

de réflexion

Après une phase d’ouverture et de divergence, il s’agit 
désormais de synthétiser les informations récoltées pour en 
faire un support de réflexions et de discussions en matière 
de transitions écologique, sociale et de coopérations 
territoriales. Cette étape consiste à synthétiser les 
informations récoltées pour mettre en lumière les acteurs et 
les dynamiques locales (ici appelées tendances) que vous 
aurez découverts.
	 Pour cela, deux cartographies fonctionnent en miroir : 
celle des acteurs et celle des tendances du territoire. Elles 
vont vous permettre de construire une visualisation sensible, 
à un instant t, de votre territoire.

À partir des résultats de vos 
recherches et de vos connaissances, 
listez les acteurs locaux impliqués sur les 
transitions et clarifiez quelles sont  
les dynamiques locales, ou tendances.

Ensuite, positionnez ces acteurs et 
tendances sur les cartographies,  
en fonction de deux axes : le territoire 
(horizontal), et votre organisation 
(vertical).

1

2

À quoi sert l’outil ? Comment l’utiliser ?
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	� Éclairage : faire confiance à ses 
intuitions 

Ces cartographies ne visent en aucun cas à être objectives 
ou exhaustives. Elles doivent vous permettre de traduire 
votre vision et votre compréhension du territoire sur le 
sujet des transitions au sens large.

	� Éclairage : partagez ces cartographies 
à d’autres 

Une fois finalisées, n’hésitez pas à partager ces 
cartographies à vos collègues ainsi qu’à d’autres acteurs 
du territoire avec lesquels vous êtes en contact et en 
confiance. Ce peut-être un bon outil pour échanger et 
dialoguer sur vos compréhension respectives du territoire 
et de ses enjeux. N’hésitez d’ailleurs pas à faire évoluer  
les cartographie à la suite de ces échanges.

	� Éclairage : bien qualifier les acteurs  
et tendances 

La formulation d’une tendance doit refléter une dynamique 
locale et non pas une thématique. Une fois écrite, elle  
doit rendre compte de votre compréhension du contexte 
locale sur le sujet en question. Une tendance doit être 
spécifique à un territoire donné. Exemple de formulation 
d’une tendance : « un rassemblement territorial d’acteurs  
de l’ESS autour de la ressourcerie des biscottes 3 » et non  
pas « recyclage sur le territoire ». Pour les acteurs, précisez 
le nom de la structure, ainsi que le rôle de l’acteur sur  
le territoire. Exemple : Artilect 4 (Fablab).

	� Éclairage : illustrer avec des liens 
hypertextes 

Illustrer les tendances et les acteurs par des liens hyper-
textes, en faisant référence aux articles, événements… 
qui précisent ce qui a retenu votre attention lors des 
recherches. Exemple : une mobilisation associative autour 
de la redynamisation des centres villes et de la lutte contre 
les espaces vacants à Saint-Étienne (Ici bientôt 5, Rue  
du développement durable 6).

Outil : Les cartographies des acteurs et des 
tendances du territoire pages suivantes
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Ancrée sur le territoire

Ancrée

Émergente

Émergente

La tendance est centrale vis  
à vis de l’objectif de votre 
organisation. Elle fait l’objet 
d’une attention particulière 
de la direction et plusieurs 
équipes sont mobilisées sur 
le sujet.

Tendance

La tendance est connue 
de la plupart des 
acteurs, fait l’objet 
d’une couverture presse 
importante, est assimilée 
par les citoyens.

La tendance commence 
à faire parler d’elle au 
niveau local. Il peut s’agir 
d’une tendance spécifique 
au territoire en question ou 
répandue plus largement. 
Elle est portée par des 
acteurs encore petits et 
peu nombreux.

La tendance n’est pas 
identifiée au sein 
de votre organisation 
mais perçue comme 
intéressante car connexe 
au plan stratégique. 

Il peut s’agir d’une 
tendance existante mais 
loin du cœur de métier 
de votre organisation 
ou une tendance au cœur 
mais très émergente.

Pour l’organisation

Tendances

Tendances

Tendance
Exemple : Une mobilisation asociative 
autour de la redynamisation des 
centres villes et de la lutte contre 
les espaces vacants à Saint-Étienne 
(Ici bientôt, Rue du développement 
durable)

Pour l’organisation X
(Nom de votre organisation)

À vous de jouer !
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Influent sur le territoire

Influent sur le territoire

À la marge

À la marge

L’acteur est connu de votre 
organisation et parfois, des 
actions communes ont été 
initiées.

Il représente souvent un 
intérêt stratégique pour 
votre organisation par son 
cœur de métier ou ses 
relations.

Il est identifié d’un point 
de vue pro ou perso par 
un membre de votre 
organisation.

L’acteur exerce une 
influence notable au 
niveau local voire régional. 
Il préempte les sujets liés 
à son secteur d’activité, 
voire même au-delà.  
Il a une bonne relation 
avec les autres acteurs 
influents, et souvent, avec 
la collectivité locale.
Sa taille, son caractère 
innovant, son poids 
médiatique ou son sujet 
stratégique le positionne 
ainsi.

L’acteur n’est pas 
détecté par votre 
organisation au niveau 
local, soit parce que 
son cœur de métier 
et très éloigné, soit 
parce que son volume 
d’activité est minime.

L’acteur n’est pas identifié 
par la collectivité et il a 
des relations naissantes 
avec d’autres acteurs du 
territoires.

Il s’agit d’un acteur 
émergent, alternatif ou sur 
un secteur de niche.

Par l’organisation

Acteurs

Acteur
Exemple : La Matière 
(Matériauthèque)

Par l’organisation
(Nom de votre organisation)

À vous de jouer !

Étape 5 :
Aller à la 

rencontre des 
acteurs  

sous les radars 
Une fois vos cartographies réalisées, il vous faut sélectionner les acteurs que 
vous souhaitez aller rencontrer en priorité. Pour cela, ne cherchez pas les liens  
à priori avec vos activités, mais ouvrez-vous justement aux acteurs qui vous sont 
inconnus, là est l’intérêt de cette démarche « sous les radars ». Pour vous aider à 
faire la sélection, vous pouvez aussi vous appuyer sur votre problématique définie 
en étape 1. Vous pouvez aller rencontrer 3, 4… 6 acteurs selon le temps dont vous 
disposez, à vous de voir ; mais ne vous arrêtez pas à un seul rendez-vous !
	 Si vous n’avez pas l’habitude de rencontrer des acteurs éloignés de vos 
sujets, ou encore d’aller à des rendez-vous sans maîtriser ce qu’il pourrait en 
sortir, cela peut être déroutant dans un premier temps. Nous avons écrit sur la 
fiche qui suit quelques conseils qui pourraient vous aider à vous préparer. 

Acteurs
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En amont, nous 
suggérons : 
→ �De prendre le temps de se renseigner 	

sur cet acteur en faisant des recherches 
sur internet et/ou en mobilisant des 
connaissances que vous avez pu entendre 
ailleurs (par d’autres acteurs par exemple).

→ �De vous demander si vous avez des 
connaissances en commun sur le territoire 
ou des histoires que vous pourriez 
mobiliser lors de votre rencontre.

→ �D’aller chercher de l’information en interne : 
est-ce que votre organisation mène des 
actions sur leur champ d’expertise ?  
Y a t-il déjà des partenariats ? Avec qui ? 
Rapprochez vous de vos collègues pour 
obtenir des informations.

→ �D’essayer de porter un regard critique  
sur ce que votre organisation fait déjà ou 
ne fait pas sur leur sujet. Quelles sont vos 
convictions ? Quel regard portez-vous  
sur leur sujet à l’échelle de votre territoire ?

→ �D’arriver au rendez-vous avec des questions.

→ �Surtout : ne pas avoir peur d’arriver au 
rendez-vous sans idée claire de là où vous 
souhaitez arriver. Ce qui importe est de 
savoir pourquoi vous les avez contactés  
et de pouvoir leur raconter.

Pendant le rendez-
vous, nous conseillons : 
→ �D’adopter une posture d’écoute active. 

« Elle consiste à mettre en mots  
les émotions et sentiments exprimés 
de manière tacite ou implicite par 
l’interlocuteur. L’écoute active est plus 
fine que la reformulation en ce qu’elle 
ne se limite pas à dire autrement ce 
qu’une personne vient d’exprimer, mais 
de décoder la dimension affective 
généralement non verbalisée »  
source : Wikipédia. 

→ �D’évoquer le travail que poursuit votre 
organisation pour aller à la rencontre 
des acteurs du territoire influents sur 
les sujets de transition écologique. Et 
pourquoi ce travail se poursuit. Évoquer 
également votre envie de développer des 
collaborations de long terme plutôt que 
des partenariats fondés sur une « logique 
de chéquier », et que ces collaborations 
soit gagnantes-gagnantes pour les 
différents parties. 

Fiche : préparer son rendez-vous

Étape 6 :
Construire la  

boussole  
stratégique qui va  

orienter vos  
actions dans les 
prochains mois

Les rencontres avec les acteurs « sous les radars » 
précédemment effectuées vous ont permis de faire 
connaissance et d’avoir une idée plus claire de leurs 
activités, convictions et visions du territoire. Dans cette 
étape, il s’agit de construire votre boussole pour les mois 
à venir : de quels acteurs souhaitez-vous vous rapprocher 
en priorité dans les 6 prochains mois ? Cette boussole 
sera votre support de référence, qui fixe vos objectifs en 
matière de nouvelles coopérations territoriales. 
	 Pour cela, on s’appuie sur un nouveau canevas 
issu de la méthodologie Open Source intitulée « Platform 
Design Toolkit ». 

À partir des informations récoltées 
pendant vos rencontres, réfléchissez 
aux 2 ou 3 acteurs que vous ne 
connaissiez pas jusqu’à présent, qui 
étaient sous vos radars et desquels 
vous aimeriez vous rapprocher dans 
les prochains mois ; 

Reprenez ensuite le canevas élaboré 
en étape 2, pour identifier 1 ou 2 
acteurs déjà présents dans votre 
écosystème mais avec lesquels vous 
aimeriez aller plus loin.

1

2

	� Éclairage : avec quels acteurs aller  
plus loin ? 

Souvent, l’envie mutuelle de poursuivre les échanges est 
le meilleur point de départ à une future collaboration, quand  
bien même vous n’auriez pas encore identifié les sujets  
ou projets qui pourraient vous relier. La problématique posée  
en étape 1 peut également vous guider dans la sélection 
des acteurs.

À quoi sert l’outil ? Comment l’utiliser ?
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Une fois la boussole stratégique construite, comment 
fait-on pour passer de « on s’est rencontré » à « on se 
connait » à « on porte des actions communes » ? Pour cela, 
premièrement il faut du temps ! Car collaborer, c’est aller 
au-delà des conventions de partenariats pré-établies et 
au-delà de partenariats nourris exclusivement par des flux 
financiers. Vous allez donc devoir avancer pas-à-pas, pour 
apprendre à vous connaître et envisager ensuite la mise 
en place d’actions communes.
	 Pour vous guider dans ce travail, une première fiche 
méthodologique présente nos apprentissages de terrain 
concernant le design de collaborations originales  
à l’échelle locale. Elle met en lumière différentes stratégies 
d’actions qui peuvent être utilisées pour envisager des 
manières de collaborer qui aillent au-delà d’une logique 
financière.
	 Ensuite, nous avons élaboré le canevas « imaginer 
des collaborations originales », sur lequel vous pouvez vous 
appuyer pour travailler en équipe et imaginer des actions  
au-delà d’une logique financière. Une fois élaboré, ce  
canevas sera votre outil de passage à l’action en matière 
de coopérations territoriales.

	� Complétez la zone 1, qui nécessite de 
s’interroger sur le sens et les objectifs 
de cette collaboration.

	� Complétez ensuite la zone 2, qui permet 
de décrire l’acteur et les ressources 
que votre organisation pourrait investir 
dans cette collaboration ; 
 
Complétez enfin la zone 3, en 
distinguant des actions de court terme 
faciles à mettre en place, des actions 
plus ambitieuses de plus long terme.

Pour remplir ce canevas, appuyez-vous 
sur ce que vous avez appris lors de vos 
rencontres avec l’acteur, ainsi que sur vos 
intuitions personnelles. 

1

2

3

Étape 7 :
Imaginer des 

collaborations 
originales  

avec des acteurs 
sous les radars

Outil : canevas écosystème projection à 6 mois

Nom de votre 
organisation
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Les interactions sont régulières et vous collaborez parfois avec cet acteur
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     Les interactions sont rares avec cet acteur
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   V

os activités avec cet acteur sont étroitement intriquées

À vous de jouer !

Acteurs 
« sous les radars »

Acteurs 
présents dans 
le canevas 
écosystème 
« instant t »

Acteurs faisant déjà partie de votre écosystème mais 
desquels vous souhaitez vous rapprocher, ou collaborer 
autrement

Acteurs « sous les radars » non identifiés initialement 
comme faisant partie de l’écosystème de votre 
organisation, identifiés comme stratégiques suite aux 
entretiens et discussion en équipe

À quoi sert l’outil ? Comment l’utiliser ?
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S’appuyer sur les 
acteurs tête de ponts 
du territoire
Comme les tiers lieux. Ils permettent de 
s’ouvrir à des écosystèmes d’acteurs variés 
et d’être alerte sur ce qu’il se passe sur le 
territoire. Ces derniers sont souvent enclins 
à rencontrer des acteurs variés, y compris 
les grands groupes. Par exemple, Les 
Imaginations Fertiles 7 (Toulouse) et Bliiida 8 
(Metz).

Les effets d’aubaines
C’est se tenir au fait et s’inscrire dans 
les projets ambitieux qui se structurent 
localement, en lien avec la transition 
énergétique, écologique ou encore agricole. 
Cela suppose d’être en veille constante  
sur les futurs projets que les acteurs du  
territoire souhaitent développer ainsi que  
sur les grands appels à projets nationaux.  
Par exemple, le CAAPP 9 à Évry. 

 

Contribuer aux 
expérimentations 
locales atypiques et 
émergentes pouvant 
préfigurer de nouvelles 
manières de faire  
et d’habiter à l’échelle 
locale
Ces collaborations sont rarement réplicables 
d’un territoire à l’autre et nécessitent une  
forte appétence à défricher de nouveaux 
sujets. Toutefois, elles permettent de 
renforcer vos compréhensions des signaux 
faibles et d’être connecté à des acteurs très 
ancrés localement. Par exemple, un projet 
d’habitat participatif sur Rouen qui vise à 
favoriser le mieux vivre des personnes âgées. 

Renforcer les 
partenariats que votre 
organisation tisse  
au niveau national
En sortant du périmètre établi dans la 
convention de partenariat au niveau national : 
développez des actions ancrées dans les 
réalités locales. Ces partenariats nécessitent 
d’être proactif dans la compréhension des 
besoins locaux et dans l’ambition que vous 
souhaitez fixer.

Partir des besoins du 
territoire, exprimés par 
les acteurs de terrain
Plus difficiles à mettre en place, ces 
partenariats supposent de bien connaître  
le territoire et d’être reconnu comme 
légitime par les autres acteurs pour 
agir. Ils permettent de lever les freins au 
développement d’une nouvelle filière, d’un 
nouveau projet de transition… C’est l’exemple 
du modèle des Fabriques de territoire.

Répondre au besoin  
de mécénat  
de compétences  
ou utiliser la force  
de frappe des grands 
groupes
Pour faire passer à l’échelle des projets locaux  
encore peu résilients. Des partenariats 
où vous vous mettez « au service de » afin de 
faire émerger d’autres projets et favoriser 
le développement économique d’un territoire.

Les six stratégies sur lesquelles s’appuyer pour favoriser une collaboration 
à l’échelle locale :

Fiche : stratégies pour le design  
de collaborations
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Outil : feuille de route 
« imaginer des collaborations originales »

Contexte

Quelles collaborations imaginer avec cet acteur ? (s’aider du guide de modalités partenariales)

Nom de l’acteur : 

Ambitions avec cet acteur : Externalités attendues  
(internes/externes – sociales/éco) :

Quel est l’intérêt que cet acteur pourrait avoir à collaborer avec vous ?

Quels pourraient être vos besoins, vos envies communes ?

Y a-t-il des activités fertiles/contextes à envisager ?

Quelles sont vos ressources en interne ?

Faut-il vous entourer d’autres acteurs pour atteindre votre objectifs ?

À 15 jours :

À 6 mois :

❶

❷

❸
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Une fois cette feuille de route établie, vous arrivez à la fin de la méthode 
« Exploration sous les radars » et avez toutes les clés pour vous lancer dans 
des premières actions avec un ou plusieurs acteurs locaux ! Gardez en tête que 
les démarches de coopérations s’inscrivent dans le temps long : les premiers 
résultats, qu’ils soient tangibles ou intangibles, n’apparaîtront pas forcément dès 
les premières semaines, mais vous finirez par en voir les retombées concrètes. 
	 Avec le temps, vous allez acquérir une nouvelle lecture du territoire et 
découvrir, voire faire partie d’écosystèmes qui jusque-là vous étaient inconnus : 
vous n’aurez plus à suivre méthodiquement le guide et aurez davantage 
d’automatismes, rendant plus fluide et moins chronophages vos actions. 
	 Parce que les territoires ne sont pas figés mais évoluent, les outils réalisés 
à chaque étape de cette méthode devront bien sûr être actualisés dans le 
temps. Ces temps d’actualisation peuvent être de bonnes occasions de dresser 
le bilan du chemin parcouru !

1	 platformdesigntoolkit.com
2	 www.ouishare.net/article/penser-ecosysteme-doit-transformer-la-maniere-dont-nous-cooperons
3	 ressourceriedesbiscottes.fr
4	 artilect.fr
5	 ici-bientot.org
6	 www.ruesdudeveloppementdurable.fr/qui-sommes-nous
7	 www.imaginationsfertiles.fr
8	 www.bliiida.fr
9	 www.bellastock.com/projets/caapp
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Ce livre blanc a été imprimé en risographie par le studio Fidèle (pages  
et couverture) et par l’atelier Quintal (Bandeau extérieur). À mi-chemin entre  
la photocopie bureautique et l’offset, la risographie est un système  
d’impression à froid venu du Japon, utilisant des encres non volatiles texturées  
et naturelles à base d’huiles végétales (son de riz, soja) dont le séchage est 
naturel. Ce procédé écologique utilise peu de composantes chimiques,  
de déchets et de rejets d’eau dans la chaîne de production, et ne nécessite pas 
normes énergivores. 

Ce livre blanc a été imprimé en risographie par le studio Fidèle (corps  
et couverture) et par l’atelier Quintal (bandeau extérieur). À mi-chemin entre  
la photocopie bureautique et l’offset, la risographie est un système  
d’impression à froid venu du Japon, utilisant des encres non volatiles texturées  
et naturelles à base d’huiles végétales (son de riz, soja) dont le séchage est 
naturel. Ce procédé écologique utilise peu de composantes chimiques,  
rejette peu de déchets et d’eau dans la chaîne de production, et ne nécessite pas 
de grandes quantités d'énergie. 
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